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DU MOUVEMENT RELIGIEUX EN ANGLl' TE RR E,
8 Lts PROGRÈS DU CATHOLICISME ET LE RETOUR DE L'ÉGLISE ANGLICAINF

A L'UNiTÉ•
Par un Catholiq e.

I Tot le monde connaît les prévisions du comte de Maistre sur l'Angleterre.
bans l'opinion du célèbre écrivain, un pay si libre, si intligent, si bien doué de l'ins-

t!Iet des choses grandes et universelles, ne pouvait rester hostle à l'idée de l'unité reli-
ejuse. Ce qui distingue le peuple anglais, comme tout puple pénétré d'une forte

te osophie, c'est le culte de vrai, du réel ; or, le génie anglais ne pouvait méditer long.
Pl sur les plans de la civilisation, sur l'averir intellectuelle et moral du genre hu-
S sans reonnaître la nécessité d'un principe religieux urique entrp les peuples. Un

1me unique une Eglise unique, tel sera le rêve de teut philosophe, telle est la
croyance de tout chrétien. En même temps, les traditions de discipline et d'hiérarchie

rtelésiastiques, qui ont survécu en Angleterre aux ravages de la séparation, prépa.
en Pays à ouvrir les yeux sur le puissant caractère de l'Eglise romaine.

1te à la fois un et universel est le signe infaillible de la vérité. L'Eglise anglicane
e vrience à le compre . Au milieu de ses agitations, de ses dissensions, elle sent

Jnse v a été affaiblie en elle. Elle a tourné les yeux vers son passé, et est entré
la voie de la conversion.

r retour de l'Eocise anglicane à l'unité catholique s'est d'abord opéré d'une maniè-
e partielle individuelle. Quelques esprits se détachaient un à un et grossissaient obs-

e m entce noyau de cœurs fidèles dont la constance, à travers trois siècles de persé-
ttions, nea

) ri d - t pas un des moindres proIdiges des annales de l'Eclise. Au commence-
ent du rgne de Ceerges 111, les catholiques anglais étaient au nombre de soixante

Pe ;ten I 21 ils étaient cinq cent mille. Dès l'année 1819 leur cause avait

e re Portée et plaidée devant le Parlement ; dix années de discussion la firent triom-
l ' n 1829, les catholiques furent libres. Douze ans plus tard, leur nonbre dé-

a¡t deux millions.
A dater du jour de l'émancipation, l'histoire des progrès du catholicisme en Angle-

.Prend une face nouvelle. L'action générale et publique prend place à côté de
I on privée. Les conversions se iuttiplient d'une manière inattendue au spectacle

Y o1
5

9lninités de l'ancien culte. L'Irlande, à la même époque, entre dans un ère di
i ires pacifiques, et en s'affranchissant elle-même, dote sa soeur rivale d'un degré de

rte religieuse que celle-ci ne connaissait point. Le réveil de la nationalité irlandai-
elaire et ranime,\ au sein de l'Angleterre, des droits foulés aux pieds depuis des

net pas tout. La forteresse anglicane n'avait été encore attaquée que du côté
es reaports extérieurs. Tout à coup, ses défenseurs mêmes se troublent et se
eent. La controverse avec les docteurs catholiques a réveillé l'étude des monu-

Yt de la f&i. On s'est approché de la cendre des aïeux, et tout le passé a été trou-
4 pli d'une tradition majestueuse. Une école plus,orthodoxe et presque catholique
t, e Sens qu'attache à ce mot PEglise romaine, se forme dans la première universi-
de ngleterre. Le puseyisme, en un mot, devient si puissant, qu'on juge nécessaire

perscuter ; mais la persévérance de ses docteurs lui donne une première sanie-
' difice de la prétendue orthodoxie anglicane reçoit une profonde secousse. A

tre ure qu'il est, on discute, si la majorité du clergé anglican n'est pas puseyiste ; d'au.
¡sart, i le puseyisme n'est pas le pur catholicisme, a peine et pour un instant dé-

otre dessein, dans cet article, n'est pas d'analyser tout le livre écrit par uin Catlholi-

le 'is d'en fairet deviner l'intérêt. L'histoire de la résurrection religieuse de l'An-
rre est un tableau qui ne peut encore recevoir les derniers coups de pinceau ; mais

"' le à en sivre l'esquisse, à mesure que la logique de l'esprit anglais et la libérali.
bitaProvencepermettent d'y ajouter quelques nouveaux traits. L'auteur du livre

P, iouveiment religieux de l'.Angleterre, s'est préparé par de longues observations
o voyages, par ne multitude d'essais confiés à la presse, quotidienne, à traiter

ao4t "tNeenti ce noble. sujet. Nous osons dire que ses chapitres sur le puseyisme
Ms 9ssi cîmnpî it, aussi exacts et circonspects qu'il est possible de le désirer. Le-
t ents ch:p Itr. s sur les luttes d'où est sortie l'émancipation des catholiques, sur la

9ir e A tulle du catholicisme en Angleterre, sur la part faite aux catholques an-
sl' puique,sont un recueil de documents tort istructifs. Nom-

tecontsidtion épar-es dans ces chapitres, s'appliquent Utilement a nos propres
Ur la ::j rté r igieuse. Un autre chapitre raconte, avec les plus intéressats

In, la r n s ice d-8 arts cîtholiques, due aux travaux du cèebre architecte W.
4yl, auixm n ues atumies de l'orfèvre de Birmingham>, M. Hardman, qe le

i ini ie i honoré d'uini témoignage authentiqoe de la recnnaissance de l'E.
I 0S v -îe l- Saint-Père lui a fait remettre utn superbe crucil et un bref ac.

t ' 1ine s. La mission de tempérance du P. Mathew, décrite dîne unî
autrehap;tr,5 :ou ; ný -un poème merveilleux et étrange, qui rapporte la pensée à

el' et 'C ge - mille lieues de nos moeurs.
'r i f ire- duri lnre d'un Catholique cet éloge, qu'il est complet pour noua

fpt proprement religieux de l'Anglcterre. S'il s'agissait d'y ajoute-
eh ii dim d rrit à l'auteur d'y joindre certains tntes sur le monvfeent

4 'l i iiqe iau sein de la nation anglaise, autant que ce mouvement favori.
S  nl î il ciam-. L'ouvrage, il et vrai, courrait par-là le risque de per-

lc i L'otu ucvpire irétinaiecnarsàds otnsgnrle
e imnpl, spr·cial, et peut-être u parfaite exactitude. D'aillrurs la

1>9e d' liue ilm et un Chapitre préiinaire, consacrés a des notiois générales
ai er, prrmette nt de saisir le contraste entre les progrès de la foi

rilité ioraile, l'anarchie ri:lativemcnt aux peints de la foi et une sor-
le ilë-r où1 l'or des pîuplas les plus intIligents, où la nation la plus

% é c-iiaute par l'hérésie. ...
hi, , arte pa éectrop de franchise, en constatant cette civilisa-

par e 1 re- atismne ; on, que nous so.giuîs àlui en faire un

c-, urs îrîstn. le lui par dineront difficilement. Il est vrai
s calholiques de la France se sout empressés, dès l'alpparition de

ce livre, de le signaler comme une oeuvre importante et deasplusopportunes. L'Espa-
gne fidele l'a salué comme un travail précieuxidans l'histoire de l'Egi contemo a

son Organe, el Catholico, a cru pouvoir dire sans témérité que se lecture contribuerait
puissamment à activer le travail religieux qui tend au rapprochement des catholiq*à
romains et des anglicans. Nous savons de bonne source que l'ouvrage a été lu avec
satisfaction par les puseyistes. Plusieurs d'entre eux ont senti se ranimer leurs espé-

rances eri parcourant des pages qui témoignent du vif intérêt qu'inspire à la France la

çituation de l'anglicanisme. Les enfants de cette Eglise ont appris avec joie que la
France s'unissait à leurs prières pour demander à Dieu de bâter l'accomplissernent de
ses desseies.

D'aussi flatteurs témoignages, venus du Nord et du Midi, sont à notre avis plu
que suffisants pour dédommager l'auteur du Mouvement religieux des dédains de cer-
tains critiques qui voient d'un oeil jaloux , s'accomplir en Angleterre des événeme *
dont ils ont à redouter les conséquences. Dès que les puseyistes accueillaient favora-

blement le livre d'un Catholique, il était certain que les protestants devaient le repous-

ser avec dépit. Voici un de leurs organes, le Semeur,qui vient confirmer ces prévisions.
Cette feuille, dont la critique se distingue ordinairement par beaucoup d'impartialité,
et qui professe des principes d'un libéralisme plus éclairé, que ses co-religionnaire, n'a
pu cependant conserver son calme ordinaire en rendant compte de cet ouvrage. Le Se-
meur, qui avait dénoncé autrefois la direction prise par les puseyistes comme un plan

qui menaçait la réforme, ne s'attendait pas à voir cette terrible prophétie marcher si
rapidement à sa réalisation. Aujourd'hui que l'anglicanisme s'est mis en bonne voie
Pour faire justice des principes anarchiques du protestantisme, ce journal se ravise ; il
se pose de nouveau la question: Quel sera le résultat de cette crise ' Mais sa ré,
Ponse de ce jour ressemble peu à la première, car il ajoute :c" il serait difficile de le
dire ; les plus ardents puseyistes en sont enx-memes aux taionnements."

Le Semeur, qui- nous av*onis l'habitude d'erterdre rnisonner, s'emporte en présence
du magnifique tab.lIau des progrès du catholicisme en Angleterre,quenous a dLnné l'au-
teur ; il laisse échapper son dépit en ces termes

'c Les ressources de propagande du catholicisme ne sort ni dans la morale,

ni dans la science: vouloir le servir de préférence par ces anoyens, ce n'est pas
le comprendre,c'est aller à rebours dle son esprit. Le catholicisme s'adresse bien moins
à la conscience et à l'intelligence qu'à certains instincts de notre nature... Cette fau-
te du catholicisme est précisément ce qui fait sa force: on se sent à i'aise avec une reli-
gion qui emprunte à l'homme autant au moins qu'elle lui donne... Si jamais le catho-

licisme 'e relève en Angleterie, ce sera par le développinient de ceabmes tendances
auxquelles il a dû, de ciòe *emn'aò progràs et ga Lusse. gnire.'

L'évangélique des protestants du Semeur perce dans chaque mot de leur critiqu,

qui ne brille certes pas par la franchise. Ainsi l'auteur du Mouvement relgiceux a in-

voqué le témoignage d'écrivains anglicans de tous les ordres pour prouver la déchéance

morale et sociale de l'Angleterre depuis qu'elle a secoué le joug de l'autorité spirituelle.

Parmi eux se trouve un romancier cèlèbre ; c'est assez pour que le Semeur ne tienne

aucun compte des citations empruntées à des ecclésia'tiques et des évêque s anglicans.

Cette fenuille prétend que le témoignage d'un romancier suffit à l'auteur pour affirmer

que la réformation a plongé la société dans l'état qu'il déplore. Notre catholique a

en la témérité d'avancer que la formule négative du protestantisme n'est rien moins,
qu'on obstacle à tout développement social. Là-dessus le Semeur s'indigne et crie

bien haut que le protestantisme procède autant par affirmations que par negations, et

que, bien loin de nier le devoir, il l'a établi sur la base solide de la révélation. Lais-
sant de côté les nréventions qe la feuille protestante reproche à l'auteur, il nous sera

permis de remarquer en passant que les affirmations du protestantisme nous paraissent

air moins curieuses, lorsque c'est sur le jugement privé, c'est-à-dire le principe néga-

tif le plus absolg et le plus funeste, que reposent ces affirmations.

Dans sa naïve ironie, le Semetr reproche à un catholique de rendre le protestantisme

responsable des maux et des vices qu'il constate en Angleterre. Il n'en est cependant
rien ; car l'auteur s'est borné à lui demander compte de l'excès de vices et de maux

qu'on ne rencontre pas dans les pays qui ont repoussé le protestantisme. Ansi pensons.

nous que l'on pourrait, sans vanter la pureté des mours sous François ler. lui op-

poser avec avantage, pour la Frai ce, le tableau de la moralité anglaise qu'esquissait

Latimer, quand il écrivait sous Henri VIII-: " La débauche se pratique en Angleterre

d'une manière inconnue d'une chose de bon ton, d'une de cs bagatelles que personne ne

songe à réfgomer.'
On excuspra facilement les protestants du Semeur quand ils nient que l'Eglise romai-

ne ait fait de nombreux prosélytes dans l'île arrosé du sang de saint Thomas. Ces

messieurs, ne fréquentant pas nos égliFes, n'ont pas eu les moyens de s'assurer que,

sur tous les points de l'Angleterre, elles sont encombrées de fidèles, et qu'elles suffi-

sent à peine à leur nombre tous les jours croissant. Pour notre part, nous excusons le

Semeur d'autant plus volontiers, qu'il fait à l'auteur la concession d.e reconnaître qu'à

défaut de prosélytes, l'Eglise romaine bâtit des cathédrales, des églises, des couvents,

des séminaires, des monastères. La feuille protestante aurait cependant bien dû nous

dire qui paie le< dépenses énormes de toutes ces constructions, si l'Eglise romaine n'a

pas en Angleterre des enîfants fidèles pour y subvenir. Est-ce que par hasard teutes ces

dépenses figreraient au budget du gouvernement pontifical 1
Nous pourrions poursuivre plus loin le Semeur et montrer, en relevant ainsi chacune

de ces assertions, que la passion de sectaire a dominé dans toute sa critique l'impartialité

de l'historien ; mais notre travail doit se borner aux limites de cet article.

Personne ne s'étonnera que les protestants du continent ne cherchent pendant long.

temps encore à nier l'importance des événements qui se passent ci Angleterre, et que

dans l'effroi avec lequel ils an contemplent le résultat, ils ne s'efforcent dl' représenter
Rome sous un jour odieux, afin d'éloigner d'clle les homies a qui elle tend les bras.
Dans ce but, le Semeur s'écrie i <'Le puseyismne veut l'unité et non la soumis ion, tan-
" dis qu'au sein d- l'Eglise romaine, ce n'est que par la soumission qu'on arrive à l'uni-
"cté... Après avoir été salué par Rome avec transport, le pusîyienr ne tardera pas à

d"lui inspirer plus de craintes qu'il ne lui avait d'abord inspiré d'espérances... IRme
t "fera voir aux puseyistes qu'elle n'accepte pus d'alliés: Reine, elle veut que des sùj ta"
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Ces déelamlations viendrOut, avec tant d'autres, échouer contre la persévérance et la

bonne foi des amis sincères de l'unité catholique. ,n
Appelé à rendre compte de ce livre au moment où il est attaqué par la presse protes-

tante, nous n'avons pas cru pouvoir passer sous silence la critique di Semeur. Lts atta-
ques des protestante seront un titre de plus à la recommandation de tous les homm s im-

partiaux. Ils trouveront dans l'ouvrage sur le Mouvement religieux en .1ngleterre une
sollection de renseignements précieux, entremêlés d récits attach ints. Nui nc saurai,
fermer l'oreille au retentissement des coups que la Providence frappe de nos jours sur
l'illustre édifice de la société anglaise. CH DE M.

NOUVELLES RELIGIETS ES.
CANADA.

-M. le curé de Québec a annoncé dimanche Ru prône que le montant
de la quête, faite la semaine dernière par lui et MM. les vicaires chez les ci-
toyens de cette vi!le, riches et pauvres, s'élève à £175 environ. Cette quête
a été faite poUr aider à supporter les écoles soutenues par le curé de Qué-
bec et la société d'Education de cette vitle, c'est à dire les écoles des Frè-
res et d'autres écoles. C'est pour aider à donner l'éducation à plus de 800
enfînts. Les qè êtes faites le dittianche à l'église sont maintenant destinées
à la même evre. Honneur donc aux hahitante de Québec qui compren-
nent la grande ouvre de l'éducation, dont a paulé le curé le Québee de ma-
nière à produire des convicaions dans tous les coeurs religieux et Canadiens.

Journal de Québec.
FRANCE.

-Dans un certain nombre de coléges de i'Université, on a pris l'habitui-
de fort inconvenante de faire servir à la distrihution des prix les lieux con-
sacrés, par leur destination du moins, à Dieu et à la prière. C'est ainsi que
les choses se pasqaiert au collége communal le Sens ; Mgr. lParchevêque
s'étant élevé contre cette inconvernrce," Pautorité nunicipale a rés'sté,dit
le National, et, sur son refus positif le se prêter aux exigences de Jolly, ce-
lui-ci, par un acte d'intolér'snce inqualifiable, vient (le décider que les céré-
monies du culte ne seraient plus célébré, s dans cette chapelle.

" C'est à la distribution les prix méme que M. le maire de Sens, dans
uit discours sur la prospérité de cet étabissement,a signalé cet incident, que1
nous rapporte l'Union d'Auxerre On assure meme, ajoute ce dernier jour.
ial, que le jeune a'umônier du collége, généralement aimé dans cet établis-
sement, vient d'e lui être enlevé et ne sera pas remplacé."

ESPA GNE.

-'impor tance du décret par lequel le gouvernement espagnol restitue au
clergé ses biens encore invendus, nous engage à reproduire l'exposé des me*
tifs de ce decret.

EXPOst DES MOTIFS DU D1ýCRET ORDONNANT LA SUSPENSION

DE LS VENTE DES BIENS NATIONAUX.
A4 Sa Majesté la Reine.

Les nombreuses et urgentes obligations qui pèsent sur le ministère de
finances, la ferme volonté exprimée par Votre Majesté, que ces obligation
soient rempiiets, la nécessité de démontrer par des faits à la nation que l
moment est arrivé d'établir l'ordre dans l'administration, et de tirer le meil
leur parti possible des ressources qu'elle possède, m'ont imposé Pobigation
de réfléchir profindénient sur les moyens à proposer à Votre Majesté poui
l'accomplissement île ses ordres souverains et de ses augustes voux.

Il est facile, Madame, de régler les finances d'un pays uuand elles son
dans leur état ornal et quand on peut tranquillement imaginer et chois
les moyens qui peuvent étre mis en pratique avec le plus de facilité et d
convenance, mai, lorsqu'il existe une nécessité péremptoire de se procuirei
des ressources pour subvenir aux besoins les plus urgenms (lu gouvernemen
et de 'administration, alors les difficultés s'arcroissent, les veilleures idée
sont sans effet, et les résultats des amélio>rationis les mieu combinées so
retardés, sinon détruits, car dans le méime moment o l'on pense à l'aveni
il faut, à chaque in-tant, s'occuper d' s besoins (l(u moment et de la nécessit
de ne songer qu'à la conservation de l'Etat.

Dans cet état de chose, votre :ninistre des finances se voit obligé, à tou
instant, de perter sa sollicitude sur les graves occupa ions qui l'assiégî'nt, e
en-re autres, à l'une d'elles à laquelie, comme Espagnol et comme ministî
de Votre Majeste, il et obligé de donner une preference marquée, car c'e
d'elle que dépend in grande partie la conservation, pîouri la reltgiont de ni
frères, de toute la con-idération et le respect que le sentiment réclanie, e'e
à-dire l'existence assurée et honorable des ministres du culte. En établi
sant les :moyens ,actuels par lesquels on a voulu obtenir ce résultat, l éta

facile le prévoir les difflcuîltés insurmontables qui S'opposeraient à l'exécu
tien d'une semblable loi ; maisl'expérience estvenue démontrer que l
difficultés étaient plus grandes encore g,'on ne lavait prévu.

C'est ainsi que, quelque zèle qu'aient déployé les ministres de Votre Ma
jesté juisqu'à ce jour, l'impôt connu sous le nom de contribution du cipec
du clergé, a été infructueux dans quelques localtés ; dans quelques autre
son recouvrement a éprouvé de la résistance, et dans le PIlus grand nombr
les plaintes sot venues augmenter les embarras du tiésor public et affliger,
roeur de Votre Majesté

il est temps le chercher un reié le à ce malaise, et comme un des moyet
les plus convenables est sans contredit (le rendre immédiatenient les bie
qui étaient la propriété le ce :éie clergé et qui n'ont pay encore é:é al
nés, au soutien uit culte et le ses ministres, la -uspension de leer vente e
indispensable, jusqu'à ce que l'on puisse avec plus de maturité et de ré(lex
*g trouver le muoyen de concilier tous les intérêéts.

Li À,rLl11j , 1 i11bA1ar.

Deux difficultés, dont le soussigné ne se disimule pas la gravité, pot'r

raient s'opposer à l'exécution de cette pensée . la crainte die faire naître 4

moindre doute dans l'esprit des possesseurs des biens quie la natiin a alénlésî

et celle de porter tort aux créanciers de l'Etat, en imrrinuiant le fonds de,"'
né à éteindre leurs créarces. Mais le gouvernement (e Votre Majesté ','

fermement décidé à respecter et à faire respecter per rou iîîcomme itant en
tout point inviolabies, les propriétés acquises, provenant des biitns d clergé
éguilier et séculier qui ont été aliénés dans ces dernières annees, conforriC

ment aux lois promulguées à cette même époque.
La staliîl té est le premier besain du p.uple, et quo u nons en c< ute

le dire, nous qui avons été témoins de tristes et déplorables événemens, l
réactiols n'oeit jamais produit aucu,, bien pour la Ration. On peut tout cor-

riger et améliorer en suivant la marche lente du terps, en conservant l'ordre

et l'administration impaîtiale de la justice, et sans éhranier la societé Il
ser les intérêts nouvellement créés. Il ne doit non plue résulter aucun Pré
judice, pour les créancieis Je PEtat, de la suspension de la vente des l1ie'fO
dît clergé séculier, car, bien que leur hypothèque rie soit pas annulée rsr.

cette mesure, c'est une vérité déjà démontrée, que les hypothèuies spécia-

les n'assurent pas le paiement des créances sur PIEtat, et que leur véritable

sécurité n'existe que dlans une bonne administration publiqpe, d'où dico"

lent les produit: nécessaires pour faire face à tous les besoins et à toutes 0
obligations du gouvernement. Notre nation présente un exemple mémorable

de cette vérité, uîiisque la meilleure et la plus grande hypothèque quPt

jamais donner aucun pay-, a été insufliante pour relever le crédit de

de la prostration et de l'abaissement où il se trouvait utéduit par deso
diveres. ie

En proposant cette mesure à Votre Majesté, votre ministre, Madam 1e

aussi en vue <t'atres con.Iératiois quiiaiîs les circontances où se trouv.

nation, sont d'une très grande gravité. La mesure qie J'ai 'honneur de 0

nettre à l'ipprobaion de Votre Majesté contribuera peut-étre à dissipe
prévesions sans fondement, qcuerien ne peut justfier, à écaircir et à

rer ties questions qui ne peuvenitovoir entre elles aucune connexion, ete'
à rapprocher le moment où l'Eglise espagnole reviendra à l'étai nr1r

ses relations naturelles,sans préjudice des droits de Votre Majesté et du P
vilége de la Cou ronne. ie

y aiq edpentlnt, Madame, à la suspension de la vente des biens du '
sIculier, un sentìmeit de piété et de justice réclame les mémes mePsi
pour les biens des enmunnttés religieuses qui restent encore à vendre,
rnoins tant qu'on ne pa;era pas religieusement leurs pensions. Le g 1
nement n'a pu les payer jursqu'ici, comme il le devait, et la charité Pub 4
a essayé de subvenir par ele-même à une nécessité si urgente e't àiun*
si sacrée, soit en formant dles a;sociations pour provoquer la généros Ir
populations, soit en se servant de totis autres moyens, tous justesbet îégi

, mes à la vérité, mais qi, nénmoims, renfermaient en eux un certatio

pour le gouvernement, et comme une accusation constante cotre ses

e res et ses décrets.
- D'après tout ce qui préréle, le sou.signé, îd'accrd avec votre colns

n riinistres, a 'honneur di soruutettre à Votre Majesté le decret susdit.
Madrid, 15 juilet 1144. Signé : ALEXANDRE NI

-La Gazelte de Madrid dî 13 auût piublie le décret, depuis lon et
attendu, sur la sapenis on (le la vente (les biens Jatîofnau'x. Ce di

ir précédé d'un exposé des imiolifs qi a pou r but uid xtliquer que leMi11îiJV'
tout en suspendant l'ahienatmni tdes biens enrore inveindtis, garantitlI0

r té des achiats déjà faite. Cette disposition était facile à pr'vrir. elt

nt La mesure à laquelle M. Alexafndite NfOn vient datacher s'on t 0ritp
une n.'uvelle preu,,e i désir du niimstère e'panuo îentrer t fin bie

t voie franclieien concibiaqtr ce ou guverneute. NI us a 'vns
r exposé les conséquences politique de la suspeniOn de la vente

lé du clergé, qu'il ious smffit aijonrduhti de repredurre le décret et ,
lin.

ut Voici le texte de cp décret : r
A r. ler. La vene îles bien- di- clerge é l et de c.'nron

gieuf s est suispendiuue jusqu'à ce qie le Goutvern>emtent d'cr'ord
Cortè, idétermne ce qu'il conviendra île faire.

Art. 2. Les uioîlfts n revenu5 il i lleur sit a és

ment à l'en'retien du c ergé sécu! i et ulF c Oni n; t ri ee

Art. 3. Le ministre des fmances est c (are île Xxécuun h pr

it cret dans rotites zes pailles.
Donné a Barcelone, le 26 ju .-- (S goé l a

es se5 E. d fi c

Zurtrh, 17 O.- La diète ayant held dans sa
e ~ que la pétitin îles sept as 'te Lucere,

'Fibulr g et Valais, avant pour iCjny. le retablssemc' is e
serait repouss<'e par l'ordre ] iuî', le,;s> piat t p r

le Cette prote-tatioi est ai uts'r-onçue Nous ne o cn
majrité île douze Eats le droit i'aîuror.er 1, altit

des couv emte dont isten est guta ri' p-i 'i r fi

n ' " En conséquernce», nous àaisonîs a a r e la il '

- qu'elle a émis. uc
-" Nous nous enagfons en ouître Sinn i' ni à .l

- en notre pouvoir pour ui, ner une -oluti c'iior"Nou renidrons compte a tnous commet ils du ote' e
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arvn..s tois ltir, droits dans (eCie question.
En agissatt ainlsi, iois remiplirons,-4 le devoir scri tte tutus ireposte la

r-eligiont entlliue, tendut que le Palte et les évîî-1 <tie onit déclarét $ 1)-
presin dos couvents atetittoire aux droits de l'Egh-e l:timliqte."

-- Dans s vini t-s pli I time santce (19 :oût), la Diàte ,lest occupée île la

.proposition faite puar le canton d'Argo vie, I'e t-Ier l<s JéSuites le rtole li
ý3îisse, par l'autorité fiédéraile. Le député d'A rgovie, Keller, aittur de lb

proto.,ititon,l'a~ildévloiptC et soiiteniie ile la part e sou eanton. on priici-
pal argtineit cobsistatt ñ tablir, à sa façon, It illie i cathiue out en

tière est gottvernlité, lbuiniîiée, tyranni.ée tar les Jé-uuItes, d'uù il faudrait
cociitire qu'il serait nti-s-tire de bannir I'Eglise cathlitlue elle-niêîte de la

N i et dle tos les anres pa yc; c'est ce qi',l scrait plus facile dc proilager

tic<Ie dMfectuitr.
Les député- des douze eatitons qui ont voté le riaintieti île la résolltiou

tt :3 1 û IM ."43, viennent de se réunsir et, mie conférence dont le but étai
la rédaction d'Ilui Vontre-prtetation à dic.ter ai prtocle die la I)în eni
z-pontse à la protestationi des ept mutîots toliquei Dei, proje re-dli-
.gs par les chel'f des dépltatini,s Ii, Zuri-L et de 1C3rni, o1 t etou ue.ei-v été e

ment rejetés, lu denipare u'.1 a paru trop iienaçlit. Ont (rit , voir
Pétincelle préte à tt-re le fu aux iîr',-et le parti, ge s ureui

iitérietire, est troip p' tour ionner* h. sigyinial i' ne cAlîision iloit lissiue
teinit ait inits flirt pro5iétiuie, ,il eni fauitt croire -es eisi-ignleniients de

-I c P. Alexa ndre,I périetr d, Lioriens,:e propl- <.de funder en Pen-
svIvanic, pour lev allliquies il'Alleiiag0 ne et <le St r une ¢u!itic gui

portera le ao de Saliite-.îiti aura pour ha e les prinieies îe l'gliSe.La
Gizctle lccliostiî/c Je Luc ein t'et exno-e leM satutts et appelle sttotut

l'attention lit Ierge etholique. Unî cetIýaiii M. De7iZ:gr est chargé de Pa-
chat d. terain.

to LOGNE.

SituIiUn religiCuse de /i Pologne.--La persécutioin continue ci Pologne
ctoitre les ethhqus. L'eni 1 eretr di- i.sie. évidemnlienti convaincu qlue
le catholicisme est le plus fertie appui de la niationtlité polonaise. vett for-

cer la Poloiie à l'a.itasie, ande puouvoir la compter avec assurance par-
tii les provinces de stn empire. Pour auicindre ce but, tois les nolyens lui
aoit bons ; cependant (o, dirait qu'il a ute sorte de 1référenct.e pour leS P'us

pierfides et les plus làvhes.
Voici les rentieigînemîuent s qui noue sont iranis de de ir^:
- Notre >iiiatii est à la lois triste et consolante ; itiste, car la persécuttionî

sevit iitjotirs, égale aux anciennes par la criatté, tIt les dép5assant de
baeaucup par l'aut.e ; conso'ante. car leitté persücttin ranime lI foi et le
courage liaits le -i-tir îes perséctés. 'I Le boti peuple accourt de trentC et

soixatie lieues à Wilfta. f-tites et vieillard, pour reCîvitir le sacremflenit
'' le conftiriaîun ; car, dit-il, ceux qui le seront par cuufnurmeé totmlberniii
' danîs itstasie. Souvent. pendant presquie toute la journe, l'on voit -Mgr.
- Cyvintiki, évéque administrat-ur, pieux et vénérable vieillard, e'Uîcquitter

de ce devoir ; et les forces venant à lii manquer, il se fait porter à îéglisv
" dans uit faitieuil, et tout has, île sa voix exténuée, il proinonce la formuîuul.

. en imposant les mains. "Plus on ravit d'egli..s an iule catholique, et phis
celles qu'oî lui laisse se retm plis-s"nt. On se pres,.e aulour de la chaire el-

' la vérité. Quelgiefois les larmes il Pautiditoire gagneit le prédieatcur, et
les sangI>ts finisent par lui fermer la bouthe ;plus souven% pemle et .-

<lca-tuir nuit -n-lenCot et fini iýent par là.'' Ce n'cst pas qulue le mitîteL cour;t
ge muanqiI. ici au successeur îles :î,atpIe; oi ! non . Plus d'ute fois le pi édi-
i cur, en ltscendanit de la chaire, dlisparait, et Doeut seTl et qelqîue ,-atel

itue d1u ttnii ut savent ce qu'il devient ; et cependant ils se SuccrIent et se
respla-e an iistotituier. L? peuple aimait les r-ligictx, les Doriinui-
ein- surtout ; le goutivernenient le a condamiuiés aIt rilIenitcc ; ailors le cdIŽr-
gé sé-ulier a pris a cSur de montrer le même devoucnent et le tntióIi-

c-ourag.-
l es rli'ieus cloîtrée- ne reçoivent déjà plin, depuis plu-ieuîrs anntée.

la peî.,ionui vi,-gère qit leur avait été prumise pourleuirs Iienus; cornfisquées;
<-îles nqui-tent pourtant Ias leurs ma-ons et iteurent ains-i d·une loguie
inianitioni.

Lue -n'uurs le c-harté ont êîè-hass--·s et 1- mttaladl s jetés delhors avec
'une bit, hé inulifiabule. Dans la ville le Kono, l'aumônier l'hosit-
ce a -é obgé d'administrer dans la rite les derniers s-acreienits à tîî unrmori-

bond.
.' L'xtme iLtuhuanie, nu'on nomme Rusie-Blanche, assiste at mêmni-

spectut: e. Nous cuerons Juix faits iui prouu-ercrtut et Il devouietieut de
viction- et inmminent dancr le la dcseruetin île la religion catholiqueti, vu
les imycnsul dont le iurnîment nie oulit poin ut (d su servir.

Il l» y a s-ix ai. lor,îîuue les miisiontnaire4 schiatiutiqutics, payés à raig4on1
le 100 fr. par âue emboliuue perver-tie. travaillaient avf'l, les prourcu-euirs et
les esiques à I.huir les grecs-unis. un pprr;uétae, 1\ - \rs étiit sV,
fi'rmirs t tes engagea à pers-vérer dani la foi. On le düporta itun diate.
ment -ur 1s confiits il, li Sihérue, où il paiea ci anînte, et se's bienus fit-
reot Mutros. Mais ou les moyens et le principal. le bastonnadehu- reilé-
re. ia prison. e'tc.... n'at pi -brtulr la foi dce ce peubple qui en apeî.a'It

-tiijo,r-. xemiie d' silgur, le Gle urnment pit le parti de fuiu
revenir \. Miuski et li promit de lui reire, ses bienut, e-n li insanuuut la
conlin d d-la er 

5
\ -rs -fruiers u 'il ue utr dufer iluuit l's ul*tîaluuîiu[ I>.

er la foi catholiuu. l\i. i\ arrki parut devant la populatiion, le visaigeu indh

(le larmes ; sans proférer une parole, il leva les mains et les yeux au ciel.
Le peuple comprit tote l'éloquence de ce discours,et une fois encore iljura
de Ie jarlie anli onniilt)nîer ,a religion ; et il est vrai, à la lettre, que les bour-
reauix se oi lassés de tourmenter ces pauvres paysans sans pouvoir rien
obtenir.

M.laisî, hlîéas ! malgré cette poésie du mart e, notre religion court le dan-
ger d"'ine ruine toiale, comrne nous le disions tout à l'heure ; voici un se-
conl filt qii jiisuifiera cette as-ertionri :

" Le village DuJakowicze, dans le gouvernement de Mohilesv, comptant
vent entholInues latins, se oit en devoir, sous le règne d'Alexandre, de re-
b,àiir soi. église. Les nouvelles mesures ordonnées par Pempereur actuel,
'îbigéreoi de suspendre les travaux. Il y a quelques années, lorqu'il tra-
vert cette conjtrée, tout le village se préseiita (levant lui -n le suppliant à
e'nox do leur permettre d'achever leur église. Nicolas le permit et tandis

qie patruiit aux alentours on démolissai, on fermait, on vouait au culte
-chitiatique les églises existantes, cele de Dudakowicze fut achevée et af-
l'ctée au culte catholique et érigée en paroisee. Cependant, en 184.3, une
comiilis-ion iomii.ée par lu Gouvernement prcéda à la fermeture de cette
eglise et à la ýuppression de la paroisse. M. l'abbé Wajdak, doyen, dépu:é
par le consi.timre arriva pour retirer le Saint-Sacrement et emporter les va-
ses sacrés. Peidant la sainte messe régnait un silence sépulcral, mais quand,
l'oflice achevé, il remit :les clés à 'employé désigné, le peuple les reprit de
vive force, et armé de piques et de haches, se barricada dans le cimetière
atienîait à église. On fit vetnir des troupes, et pour ne pas verser de sang,
on fit mieux, un bloqua le peuple et on les faiait mourir de faim. L-s
plus faibles rentrèrent dans leurs foyers,nais il y en a qui sont restés jusqu'à
cinq jours, et quelques-uns, se défiant d'eux-niêmes, se firent attacher par
leurs camarades aux croix du cimetière. A la fin on prit ces moribonds et
on les jeta dans les prisons de Mohilew. Utie commission instruisit le pro-
còs, et pendant les deux mois qu'il dura, les soldats prirent aux paysans tout
ce qu'un pouvait leur prendre. Ceux-ci demandérent non plus justice,mais
misérironde aix autoîités, lesquelles s'y prêtèrent de la meilleure grâce du
mcndl-, en exigeant seulement qu'ils fissent une demande par écrit, et com-
me il, ne savaient ni lire ni écrire, on se contentait d'une croix apposée au
bas d'une pétition qui contenait une déclaration de la foi schismatique. Le
pope les appèle à la contifirnalioi,les signataires protes:ent qu'ils soit catholi-
ques, qu'ils onm bien deiii-andé du pain au Gouvernement quand ses soldats
ont pris le leur, muis qu'ils n'ont entendu ni n'entendent abjurer leur foi. On
les j.-ia de nouveau en prison pour ne pas vouloir approcher des sacremene.
La comortitine est aujourd'hui déclarée grecque, malheur au prêtre catholique
qui voudrait -dmini:tter un suacrement quelconque à un .fidéle d'une telle pa-
roisse. Aussi le peuple baptise, marie et enterre lui.-même. Je pourrais pro-
longer ion récit, tnais à qoi bon i... Le dix-neuyième >iècle, siècle de
lumiière,. de la fraternité, -des chemins de fer et de la v*lpeur, peut-il s'in-
quiéter d'tne nation qui souffre pour sa foi ?"

riLSSIE.

- Le Gouiverneient vient de se faire adresser, par- le consisto:re des pro-
vinces prote -tantes de la Daltique. ut rapport poritint plainte que beaucoup
dc ,"rsuine de sa confession, allant s'établir dans Pi.térieur de la Rusie,
n'y trouvent aucun exercice de leur -uilte, et, par suile de l'ignorance de lcar
foi, partie.pnit aux sacrementi die, PEglise russe ou de l'Eglise catholique,
e se sépara nt ainsi pour toujours le leur mnère-Eglise. Sur cette repré-
sentaiilion, il est intervenui une disposition ci vertu de laquelle tout passeport
diminné à on individu parta,,t pour les provinces usses, devra contenir 'iii-
dicalion de la ronfession à laçurle il opppartient. On comntprend que cetts
lispîo-itionî n'a d'aptienton réel'e qu'au ministère catholique, auquel on uin-
ttrdit ainsi la réconciliation ;lhérétiques qui potinaient la reclaner, et atux-
quat-l on enlève mout pé txte éventuel d'ignorance : car, qnant à llEglise or-
thodoxe, touite conqêtéte de cette e>pèce lui est nion seuemcent permise,
niai roconmtaudée, et le sinodo a bien assez fait connaitre ses intentions a
tet tai, ei faisant répanîlre avec profusion, dans les provinces protestan-
ts d-e la Biltique. la traduction allemande de son c.itéchisine, imprimé dans
iel la ngiue par ordre suprènie.

On contiilnne de poursuivre. sous prétexte de vagabondage, les étrangers
qui voyag-nt à l'intérieur. Tout récemment, le D. Suttemever, savant ha-
notivriei, a été, sous ce prétexte, expulsé de l'etipire avec défense d'y ren-
Ire r.

PRUssE.
-On lit dans le Mlercure de WCs/pIalie:
SP tsietirs nnnie (le l'Ordre des Sa-urs le la Charité sont arrivées à Ber-

lin, il y a qtelquis jours, après avoir ète conduiteý, par ordre du gouverne-
imiett rue, lar des cosaiieýjusqu'aux frontières de Russie, après la supres-
?on J leur couvent à ilna. Ces nonuies, qui sont de jeuttes flemmes
instrities et issues le botînes familles, retournent à leur principi enventen
Irranîce. Elles se plaignent vivement de la manière dont les cosaqutes les
ont traitz 4'l"

SILESIE.
-On ne rencontre plus aucun homme ivreen Silésie,dit la Gazfttde Co-

/cne. La société tde tempérance fàit des iierveilies, et l'opinion i-uilique,
i tiit le Iireduit prête son appui. C'est maintenant une honte que de se

i "n1er priq le vin. .

-Nous avons reçu aujourd'hui notre co:respondai ce particuliére de Con;e
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tantino,,le ; elle nous apporte sur les troul0es <le Montl des dernis très
prcis et dont nous poittns garamir la rigourese e.Netitude. On verrn qt
Palire n'est pas anssi nV.ntncée que le disnit le Juinnul dIs De'wia.

Voici la letire de note correspondai:
.tui moment oe la mission dllomimeainie de Mosoul, tiiidte du elntrs in-

telligent de .\ . Botta, consul dc France, aprîs avoir déjuué fee -les d, la
propagande protestante. sa riva', 'emtîblail jouir en1 paix du triomph e h.
a soudainement été expO-ée à un nntr- genre d%'preuves et dlrme.Le C
natisne rmisuhtîn s'est réveil la dans la ville à lPteîasion d'une hütis.e -
mencée par les Pères. Partant, en Turquie, et prmtcipalemert en r-
pays reculès et encore hnbares, la_ îpplation mutIsn'malle, qui colnntît le
genie entreprenant et envhissteur des Fmeras, oppose à c qu'tn leur ne-
corde le droit de proprte. La moindre mai-on quW'i elèvent devient au-
sitôt. au dire de la t.ule, ute foreres>e qui leur Servira un jouir à euparer

de la cotrée, tant on est gtenera'emnient petrsiadé que l'Occident doit avoir
la domination de l'Orient. Telle était la ridicule acu-anon qui a amnte
une partie du peuple conre l'Hospiec des Révérends Pères. On croit que
les Jacobites, jalonx des procrò- joutnaliers que tit parmi eux le Ca holici-
me, n'ont pas été érrangers à cette i:rigue qui decenait dans leurs mt ins
un rnnvn de vengeance.

Le 30 juin don', une troupe de mvsu'nins armés de nhres et de làtons
est vcnue a Pimprrovste attaquer les pai-ibles hôtes du coutivent. Le P. Va-

crg, nissionnaire élève de la Propagale romaine, que ditingue la en-
naitsance solide de plusieurs langnes Mrentales, a été blessé grièvemnt.
Les Pères dominienins batus et isuleq ont pu néanin s échapper à
ces fanatignes, capables de -e port'er aux derniers excès D'autres Arei-
paient pendant ce tems à dérmlir la neuvile maison, dont ils ne !niamrn
pas prre sur pierre. Pénétrant ensuite dans les ailr- pirties de ihbne

ion, ils jetèrent les meub!es par les fer êtres et l-s lui: é:ent.
Le consul de France, avei de ces dénorre% se présente ave-c les insi-

gnas de sa dignité 'ux yetx de cette popuilace qui, loin de les respceter.'a-
cale d'une gie!e de pierres et le force à eherh-er un nei ris 4 une nu-nio

vi-ine. Cependant Chérif-Pacha. gouver
ceur de lIt rlie, dès qu'i eu

conna.ss:nte de cette émente, sorti: et vint protéger le convent. Il et
beaucoup de pinte à disiper le raserlem entî, qui se gws-nia timurs
d'e ne t nic d'homm et de fenmPP a uras u m w our re ire par t ceue
guerre sacrée conure les chrien. Dirant ieuirs jp rs 'a arn;son rn
zous les arme iour 'rempcher un mesacre gènra.t, don: le bruit sh-s:.-
circtait Jans la ville, et sn.ns cette répression ènergquenos aueriri à é-
p orer des événemiens li:s fâheux.

Dé! que ces nouveles sont parvenurs à ilambasnade pr pi-e, iue note
énergque a été présentée nu Rei-Eiieni. et les r artie ex-gées ont

eéé acokrdées zur-e.-hamp. Entre atntrs le thifJe à r, i-oit le a:fli.
et le prem-tier juge, .u . ancriés d'avoir excité secrèwt',t le pno- e
populares, sont a àes à Constantinople îur y lu!ir !a ¡ i ne ,'s m-.
tent. Ceue n:e-ur-. que 'e iu rneen aurait oü pre n,!re il y a quel.
ques ann es unîtim ra e eup-e et rifauera ses yeux iuior-ù r-
euse des Franc. ;rar-mentu pr< ise il lu core ii-n.

Mdlheuieuesn emt le bruit ilm de se liar: dre que !Y RU-i'm.i E pn.
un changemen: siýt dltt la ennue -e-rête, sant dute é•rmuîee n.u gou-

ernemr.t tr-, -ncra cnne p lut rI. revie: t "ur sa pare t refuse une

partie des rélarations [.ries. L'an hnade ins te ;t si la Port-. -eri e-
tem-nt appuyéc par queque nutre Puinance, teni0Ùsi- da-s ce îéni de jw
itr, il tpo rrit t-n résulter îles conphdi- ion s rio s.

L. le crmte de Sarties lrient à Mmaon! avec 'i. Vidai. sort serre-
!air-. pendiui ces événerrns. a cruru ls nréies dar rs flic le on-itl.

M. Botta. Les gens du peup!e, dit n, nuri:nt prtlé la mnin wtr li et
docbiié -et habits. Depiîi i a continue sa rouw, e: il dbit être nuîîene.
ment en Pers', dlas PAderbidjan, piur y dies-îr une enutte dei insultes
et de' iort que ns mnsmanIres t u tltes cn:ho'iures e niai tnt ciru à
soutT'rr de lai part de MM. les ci.isinnoires prete-tan-i prmigée nipnyé>

priar le représentiant russe, M. îe M d m.
Le patriarche arménien de Contaitinopli, qu'nynient déro0 h s han--

quiers de ea uaion, a été remplacé par Parcheléque de Sa yrne. On n
Fait encore que!!e conduite il tiendra dan, les rtjine.ire, irése-nte. Si
po-ition e.t délicaet. La suprtncstte -pirudh. de la Resie le niean-e d'Us
côté; de 'autre le prnirteinme ancrièni sape le- fm!emen s d.
so. église, et Io- c ithiti -me se prnése'nte entre les deux enneinîs.
ouvrt:nt Ius Irns de la rene&ihtinn à ces enlfais égriés ri on

perdit avec son tité leur Iforce et eir g'ore na'iîmde. liconte iler,
la préîccupation des initéts matére!s aht-rbe heac, up d'esprist t ls J.u
tourr.e des pensées sérieuse-. Ni.inin. un travail religieux remue va-
gueminerit les mases ; les ronversions pari, !es Poe mtliilient, et les Juif-

n éme iveni le mouvement qui lianne li ch:ame et lI érési-.
On dirait en ce moment que Cons:anitnople sorge à a vtr son cnqîimr.

conide u ménique. S pt pairiar-nqs se irotvent r unis nas ses mur*.
Outre l'arch'vêque dls Latir, qui n le tire de vienire apo-itoiîrie er parri-
aredl de Con,.:nrinophe, les entlques or.neore le patriri le îles Cha-
déen, venu de M.I-oul dernirnert le patrin-le entholine armérir.
cia rgé près de la Port t l-s irtér éts politiques et civils (le la nr.tionrt, iis le
patriarcbe id s Grecs melkites et tniique, d e la Syrie, réuni-anrt aujnr
l'hui iî j -i licti- n les trois patrinrcats d'A ntiche,de Jérisemn et d'A li-

-mandii k. Les Arméniens schismatiques instalent celui quis viennent d% bre,

los jaeolites ('n:1 envoyé tie - hlerdin le vieill.ird qti dlttrent aissi dt tm
der : triarche d'Aitish,nfi d'trter par leurs intttreuetîs les lr.,grès de li roi

uni arrache liatiac ati., e des ':iheatiu i leur .grîi-i. dér ire et vte1rrmoîu..
he. Ils veillent usi rvir six Sy-rins leurs csnr'-èrt deveis entlii

les eglo-s de la M bestpîîit e et .b. In Syie. qu'n rman dt (;d nde.-Su-
Si lur aviît eitinredos -et 1823. Il e-t fùàlettx Itque ces thîiennurs în-

raien-ti . ap yer dit er dit e lamtibas-mle n eg: i-,-. La p iliiut e tIe Ila
t:rande-ll. iîne joui rmit niai lv triste rôle îe t.i ppî.er s -irrîmn. vt e
gurdant les lehi, r. do ;' fîteîrîti pIbhiiilte, à ute i fluereî trligieue 11.
ti peut runtiriblaner, malg: éitis les sneril-es de se propiginde bihh

que.
lu seèitime tairirebe e-i en au dIs Gree-, ti a teut irnplemnrt hun.i-

Où de '-n, p t-r hrhw wqe del Cenatani;nol,ît pilrirchirecinique de
. nct-clr/leRm. A iesure qui- le lia. mpire >isnir ies empereteur

ti sei grandi neit-nini-i su r euxt hn titi"rs lfnorifiitues. La r ndeur dit
es nits sonores t litre t la -iuh.qui leur r-,at. Il eti est île f im piur

up Eg ie puis wa siissimn. .e l Ierge ist iun va'n simuîinre de ce qu'il
était aux jur-s où il latte-iti sl it'eîe et la vraie loi. C(inine l.s Arte-

men", Gce r i ont un î nombre tex-arih ltvniiii sur le peuple la
comitrilbtiion île i la n, îule.l qu h-ur ret nerîrée. D'n cté lar-

l titin des chef -lesittu-. î 0ui tit ut-lren à la première diîni, et
d' hîutre le profri quo r-ir t' t.rnement tltre de haque iiniation,

expiè.-nt la ft éuenc-e d1- élvtin parrl. emrîruunauîté nrni-
uenne à où deperer et- jiris derir- en drois et en crleaux, lorsqure er

î.mveau atriri he et lle r-cevit à la Porte so itvestittre, une sommc
de 50.000 piintres. c. st à dire 13,C00 C n.criri Ain-i ' ime,

commr oi le viS. n't-t PaS phis avn eiauîin pauvre peuple sou- le rsp-
irt finnier- et dmimrntiC qc ri-lîi.: x.I mue son ame t vide sa bonri-.

-t juirril ds-nr' le rfu-stiri-î suiviîît dii rode rédigé par les Anghdi

iour le- inourls de lï:i :
-Trni urnt l ionbiîle J Mil'iir'. ou d'être revenu aux pratiquew d

'ancierul' dui pay-. -r.- puni de m.
"le sedtion -- la tr:hiin cottre h- civerement devront èire déférées

îu -eemt ni dos tit -rnires, iru: sru/il t/u en étt dle jrononlcer en sm-

rL jur d u S-a-ir -rra é-re îh-îrvb . sot.s les peir.es les plusisérSres.
-Tout ilhviu miit îe metionge scr- condmé aux travaurr for.

'P'
"la d umioitn cntre les mniin-iret Fera pîttic par deis ometr?,-/r:

la mipit du proluit d' e- :tuen leM Cra terr -Y-m Cn/ ccus-c der Uitssiont-
'erri.r.

;-Totite p.îr-o-n' aI Tant une doî'rine nuSvele au're :wuc h vrie rfl'iîr,
anpîe'iu' e 2niîc p-r /es u;.isnaires., era r'licie crnbuple d'hére,

et metwmmt là ç'n des miuit:nn: r<.

'Tnut hvre. îor-'l nu ir.ali. r-n t -- m le la or- è e d-s mi«ionnna

ro. nu non maeenre peir mnitii par i s imu-itr-te.-r e p/lare
p/i;ueh'. , r i-e- gt aura- appo-lté, r-u mu recelé dos ouv- i- ou ecris

il-t' natre . :ronî i un sreirai /i i/Asie.n des missinnjirs. (On r-
il, roura te mi- ionnors peuu 4-t Jä ./rr i-e qu'i's vi-tilent ; c'eist l'ar-

bitra-re u tm. sa purit .-;'

S ei uIli n'î si pas n·-tins rurir ux qui- I r-tc

"MTt comnein i t-hila. de n-i-rh hi- et indtri crcc les' tran--

grr i .erte t tnt i u l C t :mr Wbenu raeimen pr cile d,. - rJie- paruxi
je e-t de-s miînnoitr. (Por voinim nire toute la mrr di d eto

r r:p r ,il t f t sa i o -ue rt n 'iiitî n r -s l cuit Ioli ii-m- in cm t-

wmrge. do Parchpe.)
" Tous jig" u jorn (i-ar is--enient inàroduit s forme aniCide s jlI-

rge sti-i aos i-ci- i s) litront av-ir r-îç le ha;: ni e ap;ptni -rl,- ii
tuthîodi. I'e :dhire- jicées par les jns ofirieur- p< urr.,n: être déf -

r-re pur vite d'ip;teAu nd-yre nu -lx mil-in nîn're, dont la sente'.-
ce t'>' z irr-cocué!e.

tN; ' ne pmrra étrefuzé de- de la conncrr put! iqu ni d'ccur ur.

enliS ltmu l ii'tratin, s'il n't porté çîur /s /ci-s de so-scriplon r-
gphde d la 5socitlé de mmionairrs.î

NO UV E L , E s i, L iT i Q T; i.

CLe journaux de - prov--- ont rem-p- ii "otntrir sir la di-olu-

Unin du p Milment mî fn -hacun leurs conj--'ure- ur les proine élce'-

tilnl. Nou- allon, donner les totms le-i î--tîlîi-h ts -p.i sol i-il-nt -i-jà les Wuf-

faes des W ours du dilIren,. comtîi- du ;-Canadna il en e-i bentuîoup

uutreb dent on ava-re 1-s nons. mié que nous ni meni nànern- ap..pare
qi1 ties! pas Cr. ip.'i- se prém-eîtw.

A INI. P. Beauier et L. T. Druun.md se p: d-eet ie nouveait à la uile

de Niotréa!:

rîL N. J-li- se p-rte nndla ai ci-trnC- :l ontirt;

M. L. Il. Lafonitnne SI'hee les -ias del, lctiurs du coml de

Terrebonne ;

M. J. LeCbe s'auonce romme tiidid1:.t ai convl de Ver, birîî



flrANGE~S REL[GIUX, SCENTIF7'TQUES, POLITIQUES ET LTITTrRA TfRES.

11. A. N. '-rin, au comté Le Saguenay ;

f. -:\. C;uvmr, nu (nté le HtiîniiIgdi;

G1. J. G. Unr-he. nit <-oéihiîa>ka

M1. Ed. Grive, aux Trois-Rivières;

M 7. O.-. L. hl :elat t i- 1. Colville, tu co té île do n.hari ;

Ml. Il. Judicl ai colenuó le Champlain

M. Chri-tie, fi nomié de na é
M I. D. D;iy et Cl.ptnm, nt conlé le Mégantic

M. IlinIks, ait coiné d'OxfîrIl.

On parle encore, comme 'une nirre cennine, que M. D. 1. Viger se
présente nu couité dl Richeliei ; NI. 1). B. Papîine-ni, tu cooié de l'O ta-

wu; et 31. Smîtîih, à 'lissisquoi.

-On lit dîin-î le C(uu/r du 26 sepitembre
"4 Lul/e d prmpes.-La partie qui nvait été reruise do vendredi dernier à

mercredi ni ent-ore pui se jorir hier et l'or verra par la il- esionî dle' ex-
perts que les enjetis nui ét rendus nux itrrsses. Dison mainietant aue
toute cette ninire tourne à Phonneur le M. Lemoin et loir achever de per-

auidr les 'crtiues i osi ecoro, le la supériorilé dIn se pompes sur
celles de l'éanger ; cnr H n îirt n roni- e qui re poirnit ofTrir pour décider
l parti st tut n t i re par la compagnie dî Du cure tui ne voulais ue

'imupossilc, c'e-t à dire lutter n-rpendiculniremint iîîrs que o vent venait

l'eiîporier le màt où le lit é nit ?rpen- it que ce moyen offrait de grnn-

des chincres d'un nouveau renvoi. l-s cinq exp-rts s'neordnint à r'aîrder

le tir hmizonin[ comme le s' u
t (iui fus pi-il et qui ne h is-erait aucun initte

sur la pompe victrieuse : NL. LemIine éta: prét à sivre leutrs recotammnan-

dations ; mlais la comprg-ie dc Du/u:e n'a jmnis voulu consentir à luner

de nouveau. ce qui récessîircîem t cuit faire inifbier à rhaiun qu'elle redou-
tait le résulit d'n notire î-rîmhnt. Vîici le jgement des experts qui confir-
muetint ce qie noms expîliqiîrins plus bitiht :-

Québec -25 se'ptembre. SAl-n la r-romnandation des nrbitres, le= pa tis

se trouvérntil encore d'vanti la cliambre d'assernlcée à 3 hetres, le 23 cou-
rani. La oile n'a pu étre ilevée à cenu-e du vent et ln es parti-a- refuin

une ltre rzonale. le juges déeident eri cIiiéti-nrce tue les enjeu
seront rendu- à i hicun îles initressés e' que le pari pst déclaré nul.

(Signé.) .J-tm~ ilspe Rort. SnRichid. Un.rnaby N. Aubin
Jo-c. L-anr<-.

C min I? fer er!re Posirnf onir.tral.-Une nîen"h1é- du comité een-
tral de% cheinr dA fer eut liet à Shre-brnok-, le 14. idu pr ésent mois. utN

uis tîe re.ce'viir fin- députaio de St. Hyncoine. La dié¡en-ion pr.senta
une ndrew des fdit d- laqueile il résulte que le vilhae de Si. ivrinili
serait durae gu'ir imrortance ir chemin île f--r. si ce villge le fiavo'isnii de
sro encou rmt. r chnintî île fer paere à quare milles de Meli.-urn-.
Pt St. Hvnirh-a est rine dirpim avre cerr- tice et L"ongeil où le c-he-

min dlii n!ho'tir. La i-vi -r-i à pAn près a mêmc i le rhemin us-

sait à Chamt!iy. 'u à S. lHineinthe ; !n question repo dons. "ur l'mor
tin- re-pectiv- îei leux vilgus. Prohnhlernrt qie Clhi-eby furnriraiî

moins d'enc-oul-nme-Zîrînt que S'. !Ty-eilt. à n îe- beaux dhemsns Jen:
jouii-stent se> hrlîai-n députation de St. Hynic-ntthe est iune preuve il.
l'injuitico de l'hi urtu 'in faite e- x Canulieni frv çais de niiquer 'spr
d'nir--pri-e. Le v-ia e de Si. 1y ni'he.par -a ioition t i n ! ulmrio,

mériie n--surto-nt le can-i·'r îI'ten'ion de ceux qui se lpropoent itNih
un cliemin di fer 'utre Mîrîint etocîn. L'ndrese -n iiîtstini ouuiwr

les næire av:it'r qu- la coI m f-- ins î-îemins deii fer pirrnii reri''r ii

ce v-lange tMnt Ah- 'imprtance de son commenc i-te < la valur île so pro-
dur'., et I- com fidni nur adopter des rl-oltiii-n reconoiasnu la vérté

des n è îe adris-e, t le s nenn'nges nue rerin-rmit la coimpacnîie en, aii-
sant pass'r le c lmn îe 1r l'an St. Hyar-u th s -iirnre.

-Ls coris le-s uire if-rtunés nii se ont nys Iirnièrement dans ir
baie de Lonuuil ont êle r-troivé jenidi Ih-ruier. Le cornairecnecrmpn-
gné de pluiiurs SImnis des définis, est pari d - suite polr aller prncétr û

ionquête. 1Ide-mi.
Lee p.ailatç.-Oi verra par ce qu nous dit le Cour r. des Erats- u :

ce que purblieut le journaux du Hani Cnndra. nue ntr proii-e n'c-t p:i
la seule mi lec rut s rieu été suj-tte's à Il mnrila i dons nous avons déjà

rendu compt. On remarquer suirtot qlue dan- phlieus e'iriits e> utaies
qui ont été atinguér le ce eaner ont donlè In tont nux beArtiaux qui en
ont ma- ls Airu-i no, euilivateuîrs fîeront bien d'rtr- sir leur gmd.

lextrait suivant d'un journal du lHruiti-Caidila petit étre le ul qur'liue im-

port: nec :

" Une prU"iennde nous n'requis il y p quieques joucrs pn-s,-iiermer 'e
agricultrur. que Prnné' deruière does le nmd le l'éuat de New-Yrî, où
les paties -tarint nhberts du "lanrk roc,'' un grand noire de vncehs e
de pouireencix moururent après en avoir minnngé." ltdin.

Ts prisonniers poh/i en /e/(ndc.-MEn France, comme en Anig!eter-
i.e, ouies- v'sr bnnts le sont iudignés en, npprenanit les mnesuris peu

loyales à lPaide deslu'lles le guîiive.irementl nuglis s'est asmuré la rondaumn-
tinn du glorieux agiiit ur de liuil' ; mais ils divetl njurdu'hui ie jus-
Uiee au minisère tory, qui, après avoir tîteint le but qu'il se propoinit.-ce-

lai d'aranhier O'Connell aux popu'aîions iranîdaises,-cher-he à faire ou-
blier, par la convenance de ses procédés envers lui, l'injustice de ses pour-

rmtes.
Qnnd on snit le sort que suia"ssnt ciez nous les conamn és politiques,

un crit rîecui-ùtre qu'O'Connell et ses amis sont soumis dans leur unpOivité
-ra régime des c-riiine-is. Pour Phonneur de l'Anigleterre,, ci n'en est rien,

ei. om. conrae nu tabenu dinuê par un de nos journaux,lil réglement
impo é à nos prisonîiors politiques sur les divers points de la France, voici
le erre de m- qut'OConnel et ses frères de captivité mienenut dans la prison
de Richernaend.

Ces détils sont antirin;qes; 'est cn té moin oculaire qui nous les don-
ne. nprès avoir été admi- à serrer In tmrrir d0O'Cornnell et à partager son re-
l a . L- Tahki de Lorilres les publie : won propriétaire et rédacteur e S
ch, f arive de Duilinî, et n'est luii qui écrit :

".M. O'Toîell jimis, don la prisn de Richemsond, d'une société aus,i
nomlreue et ans.i ngrünle qe dann son hoiel de Merrion -Square. Il y

repire tirn air aussi pur, il y prend un exercice nessi oalîtaire, il y hAbite
dles ppartemnts aussi .p-ceeux et nuzsi comrnm de, et il est tout aussi traÎ-

i-e de ses atiriin.--cn les oumtnncitt toutfis ùla circonscription d'un mur
de jardin a«ez él.vé-que s'il hnhiait dans ma propre maison. Et me-
me, sous plusieurs rapports, celui de d air et de sa position, par exemple, la
prison a une mupériorité inconteanle. Il e-t inutile d'exagérer le choses:
le gouvîrnemen anglais est nuez coupali pour qu'on ne lui impute pas les

Inrmes dot il en innceni. Il omprend hien qC'il n'a pas le droit de tenir
O'Co-nell dans une celule, pour avoir té rondamné par un jury orangisie,
sur oiniOn l'un juge qui 'est mnntré son ennmn passinné. Le diable
n'si pac toujours aumsi noir qu'on le représente, et il ert certain qu'aux mai-
ffits rine l'onr reproche aux hommines qui segouverneni 1 Irande, on ne surait

njouter celui îl',trimmnité persronnelle envers ceux de leurs ennemis qui
-ont dan la prison de Richeniond.

" Au nombre des avantages accordés à M O'Connell, il est boa de igna-
Cr qu'il a la liheré la plus abolue de jouir des consolations de la religion

comme il l'ented. Une longue liste porte les nois des ecclésiastiques qui
-e succèdent potr célébrer chaque inmatir, à Richeinond, le saint sacrifice de
la messe. Une salle de la prison a été transfrrée en une chapelle,déco-

éo nver benucoup de grût et d'élégarce. Au moment de notre visite aux
nrisnniers, lenrs dames étaient nccupérs à Fire dans leur rhapelle des ré-
îriition s de muéique pour une bérédiction solennelle du Saint-Sacrement,

qui devrit avoir lieu le jour le 'Assomption.
Nous savons que PAngleterre n pas toujîrs trai:é avec cette géuèretité

le- prisnnip-rs politiupes qui'lle a tenus sous les v-rroux; mnais ele fat preu-
vo de grar deir Mame en 'e se laanni plus entrainer par 'esprit de ven-
geance à dre excès odieux qui revomlterient nos meurs et violeraient la l-
lier té nequise de nos jours à soutes les opinions politiques.

Frn .cE.

--- e oniemr o po!l le 18 arû, Podonnanrce que vcici
a JOUIS-PHILIPPE, RoI DFs ç

" A Ours pré-ets et à venir, satui.
Sur le rupînrt du no're meitrît-e rcrétnire d'Emt air département de l:

niai Pt i volonies. chnrgé lar inérir du minis'ère de la guerre;
I Con-idérant le nte- de désohéissance et de désordre qui ont eu lieui ré-

ren-ment dans PEcîle ptylihique,
Il Nois aons ordco:nné et ordorifnns me qui sui :

" Art. ler. L'Ecetle pouytei hnsiu-ue est licenciée
" Ar. .. Les lh fs. iuonnistraterr prt sseurs. examinateurs et en-

pln'vés de PEcole conservnt leurs titres Pi trirements i
Am n. 3. Ue ordnns- nu e uéi.une rieura m réirfanisation de fEcole
Art. 4. N' tre nitre s' ertnire 'cEtat nu dearrement le la marine et

des colonies. charg pnr interim du mniitëre de la guerre,est chargé de Pe:-
éuition de lai présente orduononee.

i Au panais de Neuiilly, le 17 n Ût 1544.
" LOUTS-PIHILIPPE.

" Par le Doi
Le ministire secrétaire d'Ftat nu 'par-

tement de la marine et des colonies,
br-gé par inýêrimn du département de

la g(îeîre, Baron Ar

Noi aven-c ra''n-é tes détAils d eue affire. Ou si que les -lèves
de la première livision n- Font coupralels que d'avoir pris le parli de letrs cii-
marades de ln sconîde division ; on ni anussi ruie ces derniers ont refusé de
a-nssorl'rs exanmns devant un examinateur qui n'était pns dans les condi-
tion, ordinnires.

Le Jour"a/ des Daba/s insinue ce ratin que la mesire n'en pras définiti-
ve ; que l'avenir des élèves de 'E-ole polyechnique uest pas rldu par le
fait de leur licenciement.

La Démorati' paciflie rmin ainsi titi ar:icle suar cetec affaire
Il Quand le guivernenent dira soit derni'r mot >ur le sort des élèves de

l'Ecole. il songra S:is dhttae que des exclusicis, ti- èie partiel!e-. ne seraient

fins justifiòes air les faiis. Les elèvvs unit outeiu les traditions de PEcole,
ils mut apuvé i décisi'n du premier coirp scieniigiue de Frnnee et, dans

lInnnimilté de ee-r résolutin, nurtine individuilité ne saurnit éire frappée
-ans arbriraire. Qne M. DuhAnel soit maintu dais n direction drs tui-
des, emploi qu'i est très capable de remplir, niais qu'un tuouvel exuaninaie-t
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lui soit stbsîitié, et reprendra en i marche habituelle. En rentrant ainsi dans
la légalité sains exercer de rigîeutrs, le ministère craindiait-il de se donner
tort ? Il e.t noble pour titi particulier de revenir sur nte fausse démarche.
notis ne savons pas pourquoi cette morale n serait pis l'usage des gottvier-
noiriee. La persévérance dans utte erreur n'a jamais fait ionniueur à per-
sotne. Pour notre parit. liin le triompher aux dépens dui tiistère, nous
sommes prts h le féliciter, s.'t sait remettre les travaux de PEcole eti acti-
vité, sans punir les jeunes gens de ses fautes."

-La. GazsUte de P-ance publie la lettre suivatte,dont nous lui laissons tou-
te la respoisablit

- Nous recevons une lettre d'Afrique avec le, détails suivants
" En ce monment leý débris iarocat ins se sont retuni< netf lie tees puis bal

l'armée française est diýstute. le maréchal renire à Alg"r, et les régimentue-
retournent dans leurs girnisons respectives. L'arresatio., d'Ab-el-Kader,
par ordre d'A derraha, taaiit certuine, et celui-ci ne peut refuser aucuie
ies satisiactions qu'on lti deiandera, car il sent sa faiblesse, et l'anarch'e
la plus grande règne dans son empire.

D'ailleurs, on ie se fait pas d'idée de l'inexpérience et de l'incurie tIti-

litaire de ces baindes maricaines. Espérons qu'au printemps prochain ii
sera inutile de reprendre une camtipagne qui, au reSte,ne pouvait pas se faire
cette aniée, car l'armîiée manquait le tout.

- Le général Bedeau; reste avec uit moyen de troupe, pour protleer la
frontière. Toute la population arabe de AMascara et de Tlemcen a fui tut
pays, et à trente lieues en-deç:a et au-delà oni ne trouve pas un Arabe. Cet
état de choses durait depuis locetipation de ces leux places, et n'est point
le fait de ii gterre avec le Maroc, qu'elle a cependant amenée.

L'atTaire ne nous a coûté que '2 1 morts et 60 blessés ; parmi les torni-:
neus comptons 4 oficiers uic spahis, qui n'ont été tirs que parce que eUrs
troupes les ont abandonnés pour piller."'

-On écrit de Cadix, le 19 août.
l: Un diplomate fraiuais est venti ici incognito, il va à la recherche de lies-

cadre du prince de Join ville, artn d'avoir une confàrence avec le prince, oi
de lui remettre des dépèches très secrètes de son gouverneiient."

.ALLEM A GNE.
-On écrit de Prague que plus de 20,000 hommes -Sont sous 1 s arimne

pour étoufTer dans son germe toute tentative de révolte qui murait lieu. Le,
autoritéz, d'utn autre côté. ont reçu l'ordre foimîtel tde veiller à c'.( que les vi-
vres sot rit abondans et de benne qualté. On parle beaticoup en AlletIa-
gne de l'influence que le système conimuiniste exerce sur la classe ouvrîère.
Les idées nouvelies sur le socialisme onît fait de grands progrès en Allema-
gne, sans ent excepter mémie l'Autriche, dans les parties de la mona.irclii où
i. y a des manufactures.

HOSGRIF..
-La Hongrie compte maintenant 12.t79,140 habitanc, dont 1,117,4-00

se trouvent à la frontière militaire. Il y a environ 7 millions le catholiques
900,000 grecs-tunis, 2,000.000 de grecs ni-muiîds, 2 itilhouts ap rrîuenant à
la religInM evangeiiîte rforrit- et un miilion appartenant ait ltiti én tisue.
Le nonbre des israélites ne dépasse pas 230,00J lhabitans. Soutis le point
de vue des languies, 5,600.000 habitans parlent :e hongroi-,iun million l'alie-

nand, 6,SOO le français, 6.000 I'ît utlien. 2 tmîiilions le slave. 1,300,000 le
croate.. 1 ituLion ily-rien. 14,000 le bulgare, 1i00.000 le vala ut . Ou
coîmpie en Hongrie '24S villes, 653 bourgs pius de 13,000 villages, plus de
20,000 fermes.

GtI CE.
-Une lettre d'Ancône, titi 24 juillet, ainnonice à la Gazette tr:gnourg

que le minisuère grec est actuellement perdu dans lopinion publique. Le
chargé dl'afTaires d'Angleterre -tr C. Lyons. a fait rouls es efforts pour ctn-
gager M. Caleifi à entirer dans le cabitet et à soutenir linfluence anglai-,
mais il n'a pnt réussir. Il eherchi en ce nomett à rétablir le ntistère Mu-
rocordatu.en lui faisant obtenir lais le Péloponèse la rmtajrrit ains les él-c-
tions. Jtusqut'à la réunion des Cliimlbr,, qui n'aura pas lieu avant la fin dut
mois, le mîii-ére actutel restern au pouvoir ; maie, à te mt-tienu. an ti t
gne djà M. Coletti ou M. Zotrtabos nour diriger les affaire-.

Mîgador est une ville toute nouvelle, qtri n'a pas encore titi sùjîele d'e-
sistence. Elle n ét tondée par le sultii iily-tluhammd en 17 6 0 ,jour

titir n rt le cnurtttret sut le point maritime lelusrapproché de la ville
de iaroe. Molgador est à 48 lhete- de Ceel eapitale. Sval (Aft) g
vIlle et hef-heu de provinice, n'est qu'à 3s Iieutes de Maron 1lais Sali,
de puis o Ieps, n'e-t pire-qie plus vittite par les iaviret de tnte!ce à
eau-e du dangor dJ -a barlie ouverte aix ventzi d'ouie-t,et te daioniditô d
sti port tojours battit par les vagtues du large. Cet irconst.ees oit dé-
termlinîé la I fonl.Jmjion de Mogador, à vm1gt licies at sud de Sami, ,ur ui pint
di 1 côte ot arlti d'un 1lot p.-e tit il mouillage meilleur, qiuique bien
J ttueux lui-itéan' sois pi!uýieurs rappoits.

La p huin îde tc Mogador te parait pasi mtonter à plus de douz ou
qu: z mille htabitiris, lont treize centts juifs. Il n'y a I qu'ie ez
d'Furotpiens. C'est le port le plus do.me'iant de tout le Malm.-. Sa dîian
rappoite à l'r.'mpereir près d'un million de fi-nes. Il n'V [)as un seul port
dont le produit nttei:te setuh- t lamoiiné de ette son mt. SaFU, tuîoi-
que pli, considéable coitie ville,rte rapporte que 50 à 60,000 'r. L"s deux
villei jumtîtel;e, de R:Iibat et Salé,dont lia popuilatiin réunie monte à cinquante
deiuix mille àties. et qui viennent inudiaîemett après Mlogadorputur 'it-
portance commtlercitale, ne produient en tut que 3S0,000 fr.

- La ville est aptielée Soîttrali par le. Maroenins. Lie seul, prend chez
eux le nomt le Mulogador. d'après celut dt't saint atpe!é Sidi-Nogîdîul,dt
on voit le tomibeau tir la e:e opps&e, à ti uIis hlîtmnéèîeQ titi sud ide Souerali.
Ce tombte'au ci ra chapelle Sont fort tneitér.eutr, à l, foiilaition de la ville. Il y
avt atciennemnt. sur File de Mgadorun petit fort ctostruit par les Portu-
ait, iont nous retrouvonts les soutnirs sur routes ces côtes, depuis Targe

j usq'au pays ilu Sou-el-Aqsa, ci fae de, i-s Cir.tîries.
Le port est frormóé pur la petite i:e Jumi nious aivo., déjà p2rlé, située au

sud-ouest du débarendòre. Les navires dI comruerce nouillenut e liig île
la Cô!e orientale de l'ile. On y est à l'abri les venîts île 'ouiest et du nor1,
nais mi est exposé en plein à ceix titi .su-uet. preqtue touîjoiur> es-tes

par la tempête, qui ont fait perir plus d'on batittent dans le purt. C'e-
parle moyen de chaloupes et de canot- que 'on communique dut port à li
ville et qute l'on transporte les enrgaisoins. tntendu qu'il n'y il pas aiss-z le
ond au débarcadère pour cru permettre Parrüs aux navires, ce qumt est d'it-

ne grande incommoudite pour le commînerce ut augmente beaucoup les rrais.
Mais il nue faut pas chercher au Maroe de ces por. -firs et cotmtodes où Puln
petit charger et décharger A qua, et datte 'enceinie duque-l on ne -euit paz ex-
pose ait iatfrage.

" L'île a un quart le lieue de long et 600 mètres de largeur. Elle est
arnée de quatre batteries maçonnées ; la partie la plus coniii éralle die foir-
tiùeations de la ville bat en plein sur 'ile et sur le lieu titi mouillage,une di s-
tance le 1,500 mètres, c'est à dire à tréè t bonne portée de canonu. Il serait
imposihle d'occtp-r le port sans avo r piréalabletmetu ruin ut-.w défenuies de
la sille qu'. lui fonti fte.

" La vile est divisée par ties sections de murailles en plusitieur parties.
le débarcadère et les nagasins de la tmarine, le palais du Sultni, la Kasbaîh'
le quartier des Negres, le quartier des Juifs, situés toits deux aux exti étui-
tes, enfin, la granude viile, habitée par les n nauî . C'esi là ire sont les
mouisîtée, les boispti. 1 es et ualkaï;eria ousoik (le imarcihé), eonstruiction as-
sez belle. forinée de galeries couver.es Suttnues par des colonntes. Le rmar-
ehe aux girains présent. aussi une lire crirée is-ez bien btite ci entourée
de b>utîiques ; mais ces bnoutiques toaures e soit rüelltiitt qui' e-s elles
étroites el ha see-, co-itnme celles qu'on voit encore à A! :eur. idants la %ieîlle
ville. Les iligènes faebriquient à Mugadur des et-le. de laie blnh très
fnes pour haïk et bournoute, quolutes uils eun fer, des htces d, sues
bharrue, d e-teaux comtuntls, des a: ans et tics chaustiures le tmaru-

quin.
" Le terrarn qni entoure Ml-gador représente parfaitement 0n petit ces

vast s epace' de sables moîuivants tte les iravianes soIint (l es de traver-
Ser puîir ne rendre à Taibouion, esptaci- qu'oin te trouve tu etrOr.is iti-
tevalles et fort avant dans le Sahara; car le dé.,ert eSt plus geniéralementit
pierr- tx quei b,- linnux.

-Les élections continuent à être Fort uur«agiutss en Gr-et' ; eles ait dhû La comm-rrue. f -rt encouragé dar n, le rtiincip à Ma odr par snu iton-
coirniencir u Alh Ûnes le 9 ; on s'autîni-t lait à de graves dé pares. ptrc dateur. y fuît, pendant un cîrtain nombre d'anne-s. extuêmctent 11missant
que le ministère avait d;carni la tap-tale de tunpes pour les envuy dans O -en -xpor-a pour Lisbotre, Cadix Marie, Gibraltar, et mmetit pour
le Pe'lopuinèSe. Le roi Olthon a raiit le nouvelles instances auprès dit ené- New-mk,l raides lu-iti:és de blé et île laine, de gtîtmme, des amtaînds,
rai Coletti pourle déeli-r a entier dr-n> lu i nutilt:et. Le gétand persile ans d- l'huile dîliv-, des figues, d- lt cire, d--s utulîs, des peutx dei celvres, île
sort premier refus. 1lis, des rrs d'tiing's et beauoutip de ilruttes médicinae!-s ; on y

Rioc. clh:,ri it uéme pour la cô' tic Guiiée îles haïk, oui iet u mataux Ie
-Voici quelques détails sur la vi? le Mogador. Ces détai!s, que nouîs laitue blainchl ; fres f,ýioffes l-gères en laine o et enton et quelques autrei

emuprurions aux D ts, f-rot re p-ridre itou te l'ii porta nce dle la tuvelle rarticles tii fabrication tarcaites à Punge les iire.
victoire que n tre iarinte vient de rempurtir. L- bombardement dle Tantgr. - Les itaitons consistaientuu en barres le fer et d'acier, cuîitelleria
la bataille le l'I-lv et loccupatiin de M gaor, voila es qu-ltqtues jour. tris d utieni'r le tout cenre, drap-, cotonnades, étoffres et nuiuchoiris de
beaux sitccès à e.i1rr et ir lesqutels nots su tommes surpris que tout le --oie. airos hbijoux en or wt en arecît. colliers de perles, d'ambre ou de corail,
monde n'ait pas la mint e pn -iroirs. encre el ipic-rie. Au tmps de la tprmiùre piopérit tu de ci-l

-La i uttion de Mogador est de plus extranrlinaires1 sur uni! pe'iti- r,il y et jusqi' r trent-quitre maison a hruînneé dp commrle Mabe
prewqu'ile u ès basse. battue de tout eôti.: par les slagies, et ait miliu di'îun - ns la ville, foriant une petite colone dl'untîe centaine d'Européens."
plaine le sable mouivuant. Ces -aheI- -tt comme un' ouitre- u- 'im- ittlg e-.
péitunsté de.m vents remue cotîte is 'vagus, déphiçant et ira t-f-ut t -fi vient i'y avoir un nouvelle r-snl;in a Saint Domingzuie. Le réné
sans lesse leurs monticules ; ce r-it Saluarai. qui est tu proh- e- t le la raI Saiint-A une, qui, d'après les nouvelles dice pretmiers jours d- Juillet,
plaine d'-lé in, entoureqe la pai el t à deux iil-u tiî i îa t sur l i ière le li rtie espagnol-, a marlié vers Saniio-Dînîingtp.
veura le sud-est sont îles caîipagneît s pihus feriles et îles rmontag'-s bnlin. sur de, iisiructions venues de Port-au-Prince. On dit qu'il y ivai: 6,000
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hm 'a nezc hien disciplines lorsüi'igpnrut devant I ville ; hien't après, puisqu'il va tirer à la polonaise, je lui riposterai, moi, à la hongroise
il c î pu "nnt, el i comm il est partisan [Ic; Fra nçais i a rénUsilIé In et tandis que Sa balle fera sauter le talon de mon brodequin, la mienne
jînte, qdia iteI:t c er, et ini 0 câld en elUet (Ji une leue de Pori-au- enlèvern sur sa poitrine l'agirafe d'or de son doiman."
rne- du 19 j iloitii) la preuIt'ilIe (ie Smarn aux Français. Sainte-Anne Peut-être le comte regretta-t-il de s'tre tant avancé : mais il n'y
e u E guid tuan, fgà dle 55 ns ; Dunrte, sin cutonqitetr, n 30 avait pas moyen de reculer devant sa parole : il fit feu, et le talon
mu. ; il ei -pgnotet bai n hc emuone h , mais oppove -u lrolteelorat fran- di brodequin fut emporté ; presqu'au même instant, et sans que la
C"'s- I A"i"e a dlévmé oiue -a ortiune à la cause qid moutlent : il a commltin qu'elle avait dû éprouver nuisit à la sûreté de son coup
grml deux àchooners a se, frais. d'Sil, Eléonorle Edlvie riposta, et lngrafe d'or allant s'enfuncer dans

la muraille avec la balle qui venait de l'enleverle dolman tomba des
UN D VO RC E E N 1-ONG Il E epaules du capitaine, aux grands appliudlissemens de l'assemblée.

Urs journi allenîtid publie les détails assez r<inanesques d'un Cependant lattitude des deux acteurs de cette scène bizarre for-
procès on divoree <ui aurit été jugé par lune des juidictions spé- mait lc contraste le plus étrange Eléonore Edvi£e était calme eL
ciles du Bude. Nous les reproduisons sous sa garantie. souriante ; le comte, pfhe et près de tomber eni défaillance, avait été

Le tribunal des Douze. assemblé dans les premiers jours de ce contrnînt de s'apjipuie..r sur un sirgeoù il ne tarda pas à s'asseoir.
iii.us da ns la ville de Rude (I[ungri-), a eu à s'occuper di'un procès Dès le lendcemnain, le comte de Barlsay formait une demande en
de Pespee la pIlus hi za rre. Le comte B3nrîiny. smgieur des sept divorce. Le tribunal des Douze, à la juridiction souveraine duquel
vnHîées dle Di nviiny, est un nobleI longrois de lit vieille roche, à; ces sortes d'affaires sont réfêri.cs, s'ssembla, composé comme d'or-
l'esprit belliquenx, ux manières rudes, et lotit l'éduction a é-té toute dinUire de six seéiners et de six chnanoines. présidé par l'archevê-
iilitaire. Il fllîtt, pour lui npprcinire à lire. faire lpictiuîre les di que de Ble. et ayant pour secrétaire et greffier un baron de la plusverses leurcs de Plpaibet sur des tabilettes qu'il brisait ensmite a nc n noblesse. Lecture ayant été fiite par le secrétaire de la
c:oups de pistolet, nu commnndem ent du professeur ; assi acquit il demn de du' compte, t des griefs qu'il articulait, le président prit la
promptement tue adresse remnrquable dans les exercices de ce gen- parole, et s'adressait à li:
re ; il atteignat d'une balle une pièce de monmde jetée en Pair, " Sei<neur des sept vallées de Dravininny, ditil, comte Barlsay,
coupnit, sans l'étemre. lamùhe d'une chaindelle n vmint-cinq p féal et lovail sujet de Sa Majesté le roi de Hrongrie, notre maître à
et écrivait Son nom à ciinute enr marquant ses balles île pistolet tousquels reproches avez vous à faire à la noble comtesse Eléonore
sur une nince plaue de motl. Edvige iradomissa, votre épouse ?1

Bien jeuie encore, le romte 3n-lisny entra au régiment des hus- Bury répndit : "Sordnime président, illuEtissimes chanoi-
sards du roi (!yser bussurds). Bientôt il parvint nu grade de ca- nes, et vous. mes p:urs et mes juges, comtes et barons, vous savez
pitamne ; tmmis a li fin de Fann 1831. voyant qui a nvmt pas maintenam à quel dangerfai échappé ; mna femme, Dieu la protége,
espérer de lontms ine de ces grandes guerres ou son ardeur et en enlevant l'agrafe de mon dolmun, courait le risque de me donner
son courage eussent tinne a trouver un noble aliment, il donna s dé- la orit : il v avait, certes.cent à parier contre un qu'elle me tuerait.
mission et se relir dans ses domninies. La, il ft de la chasse son -Mais, de votre cóté, interrompit 'évêque de BuIe. vous poU-
passe-tems avori, son occupation de toits les jiours. Seulerieni. (de viez manquer d'atteindre le talon dui brodequin le la comtesse. et lui
teMis en te n, acconipnigé de quelques braves compagnons <le s" ftire une blessure dangereuse ?-Sri-nissime président, j'étais sureirem ta il usait ausei dles excursions arm&cs ronutre les beyduiks de de mon coup: et pour ta comtesse, d'ailleurs, en mettant même les
la Servie, de la Bosnie et du Montenegro, non pas qu'il crût ainsi lchoses au piS. il ne se serait agi que d'une blessure, tandis que pourservir le roi son "solveron, avec les forces ces popubions m .l a vie.évoltes sont toujours en gut-ires mrs pour sn seule sapiftio -Nm b l comtesse Bisav. dit le présidant en s'adressant à Eéo-personelle, et pour se tenir en quelque sorte en halene. nore Edvige, qu'avez-vous à répondre ?-Rien, seigneur, sinon que'Jel étlait le genre <le vie île -em.l-m de husns In"eur, queint * e genreue vd xnind luitrds. iorsqunurj'is sûre~dc 1,01n coup: plus peut-être que M. le comte ne pou-mow de jumi 3 80 il eut occasion ile fnmre in visite au comte i- -ait l'ètre dl sien."Brais ldont fille. Flh(onore Edîvige. e ttit renommée dans Un des juges. le colonel comte Ginlay. fit alors observer que siletout le pays prour sa bnte. ILe comte Harlsny r-ivia, inolte sur dé-'uit devait. comine il semblait. s'eng-ge unquement sur l'ndr-e seunti etra nbm-dire dle race circssienne: inimalindomptt3le, et q"i plus ou moins éprouvée et infiaillible de chacune des deux parties. illui setî jtsquilors avait pli monter. Eléonore, instruite de crie cnviendrtit. avant tout. que le tribunal fût édifi" sur ce point. Surderniere '-instance. voulut monter le cheval ; malgré toutes les rdre do présiden et r. avis partné par le conseil. des

'e\riîinnr is qui lui furent faites sur le .e au e pistobus chargén furent apportés et déposés sr la table di greffier.
sep r el ' auiç en selle. et mala le fier coursier ;*ec , e e is ali la coe .e les

d'udr ee pin:m, de ectérité. qu'il sembla in'avoir pus citan- "etrssimos illistrissimses seigneurs, dit la comtesse. les to-
gade. r'. et 2e laissa umnivrer tut grand îtînement comme lons des brod-qins dont je s ausi see i ce momnent sont de
a It vivin jtiut it] cotte Ursv. Urn sorte le lette dle dc. 'en- boncoap plus haut qie ceux que je porutis le jour le Uévénement
ggen alor uni re loi ut la charinaifejeine flie qui semblait poss-. qui ntive ce procès :qiafe lui retient le dobnan iti comte est,
der ses instint rreri pnr à tr eid de distnnce au contraire, plus plate que celle que je s saiter alors ; expérien-
Pls de imur ' P4 du ear puiq tPi coup de pistol-t il enleva c. ems deoe Wsiitt di dont être pa .s favorable à mon noiblo

Pas, sv dutnnt en ruge sur un fnd buione : El<ioinore Edvile tit Mpoux qu'à aul. Cependatt. je l tecepte je It reclame. Allons,
mtcitre le cing de c-il- tînt u!m(Ilem jeu à la place,et,de cinq boallesene- crmte BUrlsiy. prenez une arne. et o
va stte:ssivemtnt ls rinq curs. Le capitnine. d'un coup de stbre. En disant ces mots. la jeune fenue saisit un <les pistolets et lar-
s'parîn dux ntire bouie placée ver-tielmntt : Elénore coipn rm ; mes le comte, loin d'imiter son exemple, reusa de se prêter
en deux. sans l'Yeiindr, un des moitiés de celte bougie qu'elle nyi-t à la dangereuse réptition de cette scène.
fait tllumer. dSui<. enchanté de tarit dliresse unie à tant d'ai- - N'hésitez pas, comte, tit la comtesse Edvige : je suis sûre de
traits et d-. grâces. izlluy jnrn ses grtins dieux que la belle Ehl-i- mon coup.
gi imeint:t <lire t l nit I monde. et, sans retard, sans h'sitation. Et ttut en par-not ansi, elle prenait du champ et njtstat le capi-
il detmanda à soîl pee sn main, qui. tant à enuse de su réputation tin. dnt le visnee se cnuvrait de pâleuirl

chieval~erqu q11 dl son immiiiense for'te, li fut newcrdée. bvòque prsidenit nrrta le bras d'Eléonore Edvige nu monent
Le 3 du mois de janvier- dernier, le comte Ulnristy donnait à diner o elle allait faire f "u. Pourqtoi refusez-vous cele épreive ! de-

a plieuir le sus ntls aminis nssa mitison de Bîme: nu dessert, manda-t-il au comte.-P-ce que j'aile tna fe'nmme, et quc je crain-le vin de tola l'w n? t i éargn- ; les têtes se montèient: l'anci'n ridrs de la blesser, r'pondit-il.
capiuine rn n les nomlruss preuves d'adresse qiî'd tv-i don- -- El vous, comtvssc, quel est le tnotif qui vous fuit désirr qu- t
nées ; et. sUsissnti Un dis riches Puistlets damtsquinés suspcdus l'-preuvr ait lieu?-'aree que j'aime mou mari, et qu'en'moiauntrant à
en trophéc nu mr unr In sille où avait lien le repis: ines nobles juges coiibien je sus sûre dle mon coup. j'espère n'te"Je veux, mes h aml- is et vieux enmardrelu-. vous prouver que pas séparJe de j<p.
je sois t ouj runs le mHtme. A Pxempl de nos dgnes frres les Pu. .-Ce sont là de nobles et dignes sentimens. reprit le p d
lonnis,qintuien ttiinîr d'un balle assnrée le tailon des chus-ures mais c'est déjà trop. comtess, qu'unt fois vous ayez pris li lor:ai
dC leurs épaus n, hn unls ne sorlissent pas dli lgis.je eux fait-e poitrine de votrepoux pour but d'un jeu qui pouditfère lomnici...
sauter a vmug-Ariffî pus !alon d'ttui des brodtequmis nIe la comtEsse.:' (uàni a vOts. comte, Vus devez reeonnaître aujour'hii )in- e 

A pnemie avit-il ich es mouts, qu'Eléonore Edvig. smmsissauat n uvtis expédient, pour renidre une femme s'de'fn- et. nide.
un autre piistolet rSp'uil en s'tdr-ssant aux ennvivs: "Je cousens que de nore sauter à coups dr plilet les taons légrs do sa ehuau
de grand cur à Pléptunve que propose M. le coite ; il y a plus :, sure.
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Après une courte deliberation du tribunal, le proces fut untule:
le comte larlany se retira, emnnennt sa feinne. De ce jour, ln meil-
leure intelligence règne entre ce couple belliqueux, pari r ctte
autre et singulière appliention d'une sorte i'honîimoopathie urale.

1> E C E S.
-- En ces ville, lundI, le 23 Jn courant. après unir langue et douloureu

maladie, lintituerte avec la résienaiion d'uni ratie er-lienne, damu larie-
Anne Bourassa, èpouse de sieur Jan-1B. DEfaux, âgée de 60 ans.

-- Le 11 du coura n. chez sun ils, à Sic. Anne de. lments, Joseph Sasse-

T:TanIT.SSE.tENT n> ~ tLEtti :-C

C 1 A P E 1, [ A U & LA O T 11 E.
osc SIC. T/rî, vis-à-us r impnrice de AIMM. J. Sràua: ut Cie.

0--<

A V E N 1) Ut E
A CE BJUREtAU

CANT1QUE POUR LA TEMPÉRIANCE.
New -rk 15 juillet 1 .

AVIS .UlPOUTANT.

ville, àcr. à ràge de SO so LE 111111 .s.ERIC.N LAND ans.ÎMPANn
- __________________________ =.sî~-~ Uaîî-îzîu lie,. hîalliers un il m"ntîs wîîiîîî de l'leat dii ]îils-cala ., général

A LOUER. aux emmemu, très amus2um,- J. l terres dans foul., les sc-
PLUSIEURS MAISONS sur la PiAcs LARTIGUE, crOi gnure des rues e lle lle partie je la q. ii' int til - rîterui.

:Sherbrooke et St. Dents. Li t tiijiii ollie vr, î<.nie, -:r- i-eae imts lit TENRR E t
S'aucndor n Erhs. I: :n e mtur i.i de erUAr e Z, tN leS, r-L-1Conp:gne lTr evnoriv p:ourve, SA te pw en anEm i RSAveS

TOUTES perwznnes qui doivent à fu ALI. J. Z. CARON vietre-gnral, eure AUU S PAYEM ENS à i aux pix varii tic di hli
de S. Clément et celles qui mnt,quebi balance à taire soni priées de se ile- net. mlin la >Itt:i.
senter tous les MERCREDI et JEUDI prchtin et suivanut de chaque Li Cmi agnit- il e parirîiiroiniit faire uticîaer les tir rurîtaged ilt
semaine à l'exéei:eur du tesinat J. O. AàCttnMtT à St. Ti axeîîgOe, 5' elle i id la i i -nt un Utat dc
ou citez M. Ls. HAt.YÂtLr, N. P.sétablir eux itiiies datt le iii4unge dutîr ;,rris a nnA, putt que J'

-- I~a!>ecr itetu leurre :îîîcîeiîrie puitsîliî'î îiîttr mer unie exîemu tuer-
TOUTES PURSONNES qui doivent à la succcesion le feu 1Ess\ t taille di les régins (je

J . lonzissnT. ren son 0ivant, curé de St. Jean VlEvangélise, et ceux qui La Cimîî1e "ur tîîî*;î un tit
ont des R cCL AI ATI ONS à laire. ot pries de se préseneur sa ns délus l Luwidiî de Ettaîîn, auo l :wwtla 4"4"l Abx"i e% Eu.>
à Si. Jean l'Eeangbîsre en Pétude de P. P. DEmanAY nOtaire, qui es char-- ot peut s. prueiter lierre à la le i iiitiî du Aloili-
gé de régler les atïiraes de la succeeiion. ral, et it delà Le trL-îc nul e r ii.iig uiti vit bawnii à vapeur le ctte

u-o- ie rat d n Qébec. ainsi ne lu Lae Cpulpim didl Neu unni. et ANî-
MfANU~EL OU REGt.EN1 NACDE LA SOCISETE D TEMtE C 1 : i aveY se E a T E , upix rints dI di0OO chi es

ilEtJ E .& LA~ TE..ÇFszi i.~fiEŽ acree, uîtVt-e un a un inie, irés tav«,rNlî à l~ a pop1ujiîlahtit de> îgîeî-e
P Al . C 1- r N 1 Q LU Y, V R t T M E, C U UL v M E A M 0 V A S ZAC cantailiee Nlp is Sot jwîîeîa 1u lig nMmà oîîiie:i n y Ii:uvîrî flek-

qui lésirc ut seeprorurr - petit ouvrage ci-desui, lo t 
par de bs <-ei auià de !e ilpr ner-. n ea ii bulnon

surrint -'alre-sr ai Buîreaut îles 1\1 LANGES. tîtenL est mpagnid eut corsiculièon fuir enti.-eîr aux t a-gesu-
Prix: un seltelli ng; dtix sceliellitigs la dnuiznine. ris ce qui fera tune cuointtiiîatîîu ires q~înîî--Lîuandî il ~'aîîtî

N. 1.-Cette r;ijueî datns le prix dIe ce rage est ril que jneux qui -dceé elep prnd la oS. F-iç.. à ila.l iit, uiu en. uad
"Mt aur ft dua îpetiss ioCs ie 'ittîprcssion d'bua livre abhsir vAum- !%e tis autres dale oioiagde le 'Eur la t a à rnpu tqdrc

lieux, corriireudriu. làclenent rîu'd &y~ a que le dé, île le répaundre dS i, de u As BON N ES TERRRES faciles d'accé,. et couunn& pLil.> i e t, uîg ét
toutes lesu qui neet p: y donnr ieuu Dh Oepbe er tr xr un ameen.

.1:otnîpen:,iort dhns l'eutîr-esserti de chtacun à uni faire l>acqujisiiot. Les- aîtpieuîiis îliîveni è-re aî:sE-i à A. T. A LT, Egescdr, Ut

L a CCmpagnie -uOre.m ont lee lant à nouve! bi.im.ku cià Ale±-a;fedan
ER. .A. Yoitil iXi'N.---------------.eu.

Pouor nripeeuetes i pruurrs dlgei.c, rrsCnad-i:. . de.cinquiuild

A t:ss t
Pour marchr.Li.i du tous gCIeres.

AUX MESSIEUIS DU CLERGE.
vn wn.î d soie-.iter les cu anJIIIdes des .\. du Clhrgé. le Stoigni.

(diaprés les ripport, qu'il vit d'talblir aret les pinicipuax .:-i

L.: i) n'a pais cru ieuiI démontrer les aaa;i iitt au Clo e du Ca-
n.îi- qe par la connuit: t ion de rexrait isiivani.
A A1. J C. U LL.%,D. Lvo, 12 DPesinns 1S4.3.

Nr.t-Yn "Nous sliun ereiim- pue h- Il Ni. du
Clergé Aes Eiin-Uniî. at du Canada. îriouerort de grand.. avantages à vum.
c 2.îtier le ordres. I- auiromît d'ahord la faciliiie de

CiFOIuStl SUR. ECtl'TtLLOSS
:t iiiù oe L faire les iodiuutui, diréus aux divers dessi tis qu'- auront

u h- um. t>-

Come ius fatbriuons exprès(à mini d'ordres pour obtjeis inféri rs)
ci ri h- s-rout tiij-iure Fue FR A IH LUR iri eprochale.

--Soui Y rappori de.,rix vous n'urî po ii 0Crrehnc pori:i/r puil-
?v n s ici à dis iriiOieir. ni cap'lt à -/-ut.- rs eM-

ri reS. a i-diu vos correspshuai achétn commc s'i t:ent trua--
e,,-r--c fîlari'eq . .. .A fi i 1* .Y il en assr) ment f t en prix tous lies cnen«s dt s murces ie >ans

d.~ 1- L' .- z oissigné vi-i de r-evoir dles iu iuaux fie:înS, lei
EU UA \ Li'LONS Lr:S PLUS Rl l- de CIh us. )i-hntiue 

ut C bàe: Daps Jlr et -. en ; Sitin et S..s fconnü: d:ins tnout er

v iriétés ; au--i os échtantilom. dh. pis de 300 diTérets g -grc. de G!and. i
Dencle-. Franm- en or ar. uo Ste, îimin et 61.

Les ordres quon votiira lie. ii ra-iin--et accompagner des erplica.tions
les //lv delnh1i//de.s (pour évir la moin-/ r <trpir). éceront di it e expüdIés
.ux fo irians et exéemos (Mur un Ji/i Je 60 jour nu plus) d'une manière

; méri:ir I-hon bl cl ie nt.-ii Li eerg;, par le bon go t, la firaiut-r et sur.-
tuut le prix des /Jels.

O i -. te oi.ne-l po îrra erranipr., îlim:i fait, oit au conpolet de 1'etloffe
.dM "/2s nuécssaireY à si rànfec/ions duns re pny.

(), .a b n.i r i .- x îls u Unpr-s l plu nouveaux dans l'exécution d'or-
--Cuir O.t-eiir- C:bir- t utres ohjes ei métal.

On pourri -i in I- préòre, s'ares"r a quebie tmteimbre du elergé de Ne-w-
Y.i-k. pîr faire ii chotsix d'or-etiuns d1priris les éehantillon, -Iidessi,. nu

rUntr au osi. drectiodm ns quel sAivra tiuuirs avec la plus grande
j.e a--J. C. ROBILLARD,

.4archand comm issionintaire, No. 32, Beaver Sree-t, Yeu- Yor k.

Smlu-ithî Lei. h. EI. .
lHove Ly.ln. Ec-yer, .
David W -,!.L :cyr, .
1. ho. P. Hl. Kou- , .

Jobt Wadinu h. Ec .yr, .
J. L. Mar ir, Ltiu.e; .

Jîi-hîua Fos Ecîy-r, .
Ilonsa Cir- , l icyr,

1'. IluI.barl. Ecuyer, . .

Meieni:.fe, RiRuLin.

ShîelfrJ,~

-'uinundr

Htanud.ead-

La compiagü. a aut-i "bweu, h. la crinismn A . rr à

UlPt. T. C. A3 hm i, M. P. P. . . . . I;Qubec.
I.A. ABm-reî . o'. P. i-.-.- .-.-.-.-.--- - hier.

r.. Bn iî l. . P. . . . . St. Hyvacintîhe.
E: génerleinnt aî.- pr. aux Jleñra - pme liuce dans le Canmia

Shcrbrk- . 28 alt iS4.
Lee journaux i;fair i fr:m.b: rians n î Qébec, sont reqis d'i i-

serer Pannonnu ci- .-,-îus, tîne- foi- p.r -:ine j 'à contre oridure.

CONDIIIUN DE t' h I::\L
LE-. ?îl Çî .xc.us se puiîbiieti de~ fui. hi -i .î * .î h.' ~Alard, et le Vendrei

Le prix de- labon et . paî bh. îi'u ni . -t de l.. -u -E'AS-r s pur
lni.e, et CiNQ Pt.riu:s'i b' pOte. Ont im <- i poit iabnnennii

lipo" i""'" J ' " : L' i"'" s lui fvîe n r- er de sou tirioi a i
J ouirnial et undz lietr o - iIin uoss ar ' • îuî o d leur- ibon enldt

Ox ruabonîe ai unr,, . Jourt., r e- . . -nts, 4 lunitr-nl, et che.
MM. I- A tuu: et Le-nijuoNox, lbraired cil, !;e.

Prix- dies mninonc .-- Six ines t n --.- i . Ire-t t-.in-ertioni, 2 - nid.

Chaque insertion 7hut, 7;d.
Dh': ligne et iur-esrus, re. ii-erion, .. id.

Chaqi e iis-I.tuon sbsqu, ld.
Aii-.-lessis J- tI: hunes, 1re. i,-er . vr ligni., ed
Chaque in-ri.-ton sul s:i ne, J d.

PtîoPUSnÉ r: JANVti-E1 VIN:*
l'inuits: Pa J. W. 1W'PCY
Jarux e: ts u J. A. PijL .i,'i* -

PITr .
rur :.


